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Vousr'viendrez là, on n'estw Or 1,9
pas ‘sorteux’’, monsie
dr Gaétan Chabot
hotos Pierre Lasalle
La scène se passe en France. Jacques Brel et Geor-

ges Brassens sont assis dans un petit studio de radio.
Is commentent leur carrière au gré des questions
d'un animateur. D'un coup, Brel enfonce un clou
dans la conversation avec une déclaration ‘‘marteau-
pilon”... ’
“Pour notre plus grand malheur, on est devenu

vedette, hein Georges? Résigné, Brassens acquiesce!
Or, à ce moment-là, Ricet Barrier avait les oreilles

collées a son poste de radio... La leçon devait lui al”
ler comme un gant. Barrier devait faire ensuite de
cette réflexion, le leitmotiv de sa carriére. Pour lui,
le moteur de l'activité artistique repose presque tou-

"jours sur une base d'incognito. Et jusqu'à aujourd'hui,
cette politique de la tortüe qui avance moins vite que
le lièvre tout en se rendant au but, lui a servi. Servi
surtout à ne pas se faire bousculer par le temps et\la
demande. :

Résultat? Ricel Barrier a pu mettre douze ans avant
“depondre la version finale de "I'Enterrement” (son
plus gros succès) et quatre ans à mijoter “les Vacan-
ciers”. Perfectionniste dans ses textes et dans ses
arrangements, il préfère travailler en artisan paisible
plutôt que d'utiliser une chaîne d'assemblage pour
chansons commerciales: .
“Vous savez, mon plus gros succès est vendu à

60,000 exemplaires en France. Ce qui n'est rien si oñ
pense que pour la plupart des chansons de Claude

 

François, ce chiffre représente un minimum. Je ne
suis pas un artiste de ‘’hit parade... ‘

Et puis, avec une carrière aussi tranquille, Ricet
Barrier ne risque guère d'oublier ses pèlerinages au
Québec. Nullement dérangé par l'accent d'ici, même
s'il roule ses ‘’r’ abondamment (on a toujours un peu
l'impression d'entendre les premiers toussottements
d'une tondeuse à gazon). Barrier se sent chez nous
comme chez lui... Faut dire qu'il en est à son sixième
voyage, si sa mémoire est bonne! Pour toutes ces rai-
sons, il n'a jamais vraiment pensé adapter une chan-
son pour son public québécois. Puisque d'une part.
les gens semblent goûter profondément son humour
“exporté” et d'autre part, ses satires sur les rapports
paysans-citadins arrivent à point au Québec.

“Je fuis la démagogie. J'ai en tout cinq chansons
.sur les paysans. Mais le rapport paysans-citadins a
changé depuis quelques années. Jadis, les paysans
vivaient au rythme du soleil, aujourd'hui, ils fonction-
nent comme tout le monde avec la télévision...”
Depuis des années, Ricet Barrier ne travaille, en

fait, que pour un public restreint. Restreint mais tel-
lement fidèle. Cela devait lui permettre de passer à
travers les modes (twist, yéyé, gogo, etc.), sans se
cogner le nez sur un échec. Ces modes n'étaient
qu'un écran de fumée et les chansons de Barrier lui
ont toujours servi de radar.
Par ailleurs, il commencera demain une série de

spectacles au Patriote.à Montréal. Ensuite, il devra
entreprendre une tournée dans les Alpes. Et aussi en
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par Manon Péclet .

Une vision presque
apocalyptique d'un fait
divers tiré d'un journal
imaginaire quelconque
s'est rapidement dévelop-
pée pour aboutir au ciné-
ma. ‘

C'est ainsi
Harel, après s'être facile-
ment allé à rêver à un
homme qui, grâce à son
‘“bulldozer’’, aurait dé-
vasté un village entier
avec l'aide de sa petite
amie qui voulait le tirer
de sa mollesse, s'est re-
trouvé... du cinéma.

En fait, ce long métra-
ge a débuté dans la for-
me d'un vidéogramme.
Mais, peu à peu, et sur-
tout a cause d'un défaut

has,leréalisateur—APrès, tout
«>

adécidé de poursuivre
cette oeuvre en cinéma.
Et c’est là que tout a
commencé.

Avec “Bulldozer”, Pier-
re Haret a créé un précé-
dent dans l’histoire du
Finéma commercial ici.
L'est ainsi que son rôle
deréalisateur-scénariste -
s'est borné à faire com-
prendre aux comédiens
te‘ qu'il désirait lors des
Rcènes tout en leur lais-

, ¢1sant le choix des mots.
C'est donc généralement

ilescomédiens qui ontété

ue Pierre

du tournage. Après le
- théâtre d'improvisation,

c'est le-cinéma spontané
ui vient à la rescousse

des comédiens préférant
élaborer un personnage
dans l'improvisation.

‘Bien sûr, j'avais un
plan primaire,
comme. je-serai àjamais.
incapable de faire un
‘vral” scénario, je préfè-
re expliquer aux gens ce
que je veux pour ensuite
trouver ensemble les
mots qui conviennent. Au
début, j'ai eu de la diffi-
culté avec les comédiens
quiétaient généralement
habitués à la discipline
habituelle du cinéma. Ils
ne savaient pas comment
bouger, comment danser,-
comment se placer. Mais,

6 jenété.”
Le tournage de celong

  

  
   
  

 

métrage a été a plus d'un
niveau un ‘party’. Tout
a été fait dans l'enthou-
‘siasme et l'entrain. On a
-bien eu certains diffé-
rends mais, comme ces
choses arrivent irrémé-
diablement, c’est presque
normal.

De toute façon, comme
Pierre Harel a soudaine-
ment eu envie de faire
de la magie, “Bulldozer”
est né. ‘‘Mon plan: pri-
maire était bien simple.

‘Suis parti avec des

.- son “Bulldozer”.

mais-

DonaldPilo
n et @#

formes, de décors, de
personnages. Je savais
que l'histoire se déroule-
rait en Abitibi, dans une
mine. Après avoir choisi
l'endroit qui convenait
parfaitement au film,
uisque sur le terrain où
a mine se trouve se
dresse une tour où tous
mes personnages habi-
tent, il ne restait plus
qu'à déguiser mes per--
sonnages et Jes laisser
aller,” dit Pierre Harel.

_

Si la majorité des. gens
ont eu beaucoup de
“fun” a faire ce. film,il

dire-que-le-chetmine   

ment de ce long métrage-

 

  

 

  
  

       

  

   

   

    

  
   

   

     

    

 

  
 

s'est cogné contrée - un
mur. ‘Comme il nous
manquait $15,000 pour
terminer le film et que
personne ne voulait in-
vestir dedans, le lon
métrage a presque ét
mort et enterré durant
quelque temps. Les ru-
bans se sont promenés
partout, et c’est finale-
ment grâce à une occa.
sion que j'ai pu terminer
le montage peu à peu.” co

Et si on a joué à cache-
cache avec la Sortie de

       

  

Une scènepas,5),smysante du long métrage de
Pierre Har:
le soir .de la Saint-Va
lentin ‘qui sera le jour

Et si “Bulldozer” a une
“histoire continue, la mu-
sique fait partie intégran-
te de l'atmosphère. C'est
ainsi que’ les différents
ersonnages y. _iront
‘une ‘‘p'tite toune” de

leur cru. Raymond Léves-
queinterprétera ‘“Thérè-
se”, Pauline Julten chan-
‘terà “Maudit, qu'la vie

Bu
ase vk wer ple

Lavie révée de

PIERRE
HAREL

o

 
Et comme Pierre Harel

se retrouve fort à l'aise
au cinéma, il est question.
d'un second long métra-
ge.“Joker”,dontle tour-
nage est prévu au cours
des mois d'été. “Le tour-
nage se fera entiérement
a Montréal et comportera
un paquet de monde.
D'ailleurs, vers le mois
d'avril, je commencerai à
recruter fout ce beau
monde en faisant une
tournée detoüs les clubs
et cabarets du genre de
la: métropole. Evidem-
ment; ux per-
sonnages principaux qui
seront souvent poursuivis

-àtraversles diffé
endroits-caractéristiquès
1 ville. i
qu'on les retrouvera —
avec tous les artistes re-

Mouffe chantera “8.0.8” - crutés dans les clubs —
et enfin Pierre Harel a’
eu droit à la chanson-
thème, ‘‘“Bulldozer’’, ac-
compagné de ses fidèles
musiciens de “Offen-
ac! LA - . = -

Alors, fl semble bien
que Pierre Harel laissera
.Ce groupe valer de ses
‘propres ailes dans| uel-

ues mois. On verrabien
dans

  

“étages de la Place

ans le terrain de sta-
-tionnement de plusieurs

des
Arts‘qui deviendra, pour

-la circonstance, un espè-
ce d'hôpital pour artistes
en mal de gloire.” " “ .
En attendant, il retour-

nera en France où Clau-
de Faraldo réalise .un
film
mi-fiction* sur 1
Offenba nieFech. Et puis, 11 ye

mi-docamentatre, .

 

e. : : - ’
scénaristes tout au long _fF -de ‘couleurs, ‘de ce film, c'est finalement. c'est plate des fois”, I'femps lasortie de “Bulldozer”.
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par Michelle Talbot férocement indépen- derniers détails d'un brooke le 5 dans la mé- )
a ants... opéra _binaire qui sera tropole au Plateau Morit-

photos André ‘Hébert Suite à cette rupture joué a Londres et ayant Royal le ÿ-et au Centre
Qui, honnêtement, Professionnelle mais non pour titre “Faust, ou la national des arts d'Otta-

pourrait parler en mal
d'André Benichou? De
l'homme et du musicien
de recherche. Il attire la
sympathie immédiate et

 

; qe grands: Legrand, Lefeb- en sera surprenante. dire, consacré unique- ¢
Aesontravail J Une Jre, Mauriat. Dalida, Espérons, somme toute, ment à Bach duquel Be-
ASdré Berichou oo le Brel, Aznavour, Ferré que certains échos, pour nichou écrit à l'intérieur î
uitariste le plus courru ‘iguraient autrefois sur ne pas mentionner des - de la pochette... J

ge l'heure en France Ses SON agenda. Il limite au- représentations, parvien-  , : ; gl
affinités icales nt jourd'hui ses accompa- dront jusqu'à nous. Le ...Dans mon univers
en corres onda edir gnements àLéo Ferré et Québec aime la comédie musical, Bach occupe la

avec es dorepening Spas auti aprive do pusicale.Plus que la première place, La tran. Sg, L ‘ “donner desrécitals. ~~ France en tout cas! “ quille énormité de son CNde fean-Sébastien Bach, onner des récitals. France en tout cas a ( é de pe

J) 5

le guitaristeface
{ auplein emploi \

qu'il ose actualiser à l’ai-
e de guitares électri-

ques, acoustiques, classi-
ues et à douze cordes.

S'ajoutent spontanément
à ses arrangements d’un
genre nouveau et frais, la
atterie, la contrebasse

et les pércussions. Sa
recherche dans la trans-
cription de certaines
oeuvres du grand maître
font songer que la guita-
re se prête fort bien au
genre musical de ce
grand compositeur qui
utilisait surtout le-clave-
cin et le luth (ancêtre de
la guitare)...

...Cet instrument, dira-
Benichou, que l’on tient
près de son coeur et dont
on sent toutes les vibra-
tions au moin ince-
ment de corde. J
~S'il écrit et transcrit
directement pour la gui-
tare, Benichou aime se
plonger qccasionnelle-
ment dans les arrange-
ments ‘pour grands or-
chestres. -
Son bonheur de tra-

vailler est conséquent de
la diversification de ses
activités.
Le nom de Benichou a

été et reste encore aso-
cié... dans la tête des
ens… à celui d'Enrico
acias. Il y a bien deux

ans qu'ils ne font plus
route ensemble. Le musi-
cien attitré avait besoin
de prendre l'air. On sait
les musiciens volages et

     

  

    

amicale, Benichou se
consacre dorénavant avec
plus d'entrain au travail
en studio. À Paris. Il col-
labore avec les plus

eb-

Au moment de la ren-
contre, Benichou venait
de terminer la musique
d'un film de Michel Mes-
lin, “I'Enfant maudit” et
concluait, en collabora-

tion avec le compositeur
anglais Christopher, les

 

rencontre avec le mal”.
Benichou et Christopher
ont voulu y moderniser
cette oeuvre célèbre écri-
te au 19e siècle. La chute

Simultanément à cette
présente tournée , de
promotion et de récitals
à travers laquelle Beni-
chou retourne à Québec
les 2 et 3 février, pour la

Tk

troisième fois en moins
d’un an et demi (succès
fort ‘et soutenu], se rend
à l’Université de Sher-

wa le 10... la maison de
disques Barclay lance
son quatrième album
depuis 1968: “Guitar
Bach”. Album, i va sans

génie, le bonheur d’écri-
re, ont forcé mon admi-
ration. Il n’est pour moi
de véritable musique que
celle issue du coeur ré-
jouissant :

         
l'esprit. L'écriture des
arrangements se veut le
plus près, possible des
oeuvres léguées par .ce

 

grand maitre.”
Effectivement.

coup s'accordent a dire
ue Benichou
ach de par cette véné- 

 

QU
LL
DEUX FOIS

  

   

[Taf 3 ë

ui l'anime depuis  

 

musicologue

 

    
   

 

n'a-t-il pas attiré|'atten-
tion de ses’ confrères sur
l'honnêteté du travail de
ce jeune français qui fait
partager son amour par
‘utilisation. d'arrange-
ments dépoussiérés?
Sur le microsillon dont

il est ici question, Beni-
chou innove par l’enre-
istrement à la guitare
u premier prélude d'un

menuet et d“‘Aria”, qu'il
exécute en quatre temps
au lieu de trois.

Et puisqu'il se sent en
verve de confidences, il
avoue son affection pro-
fonde et ses affinités
avec le peuple québécois
{déclarations dont il nous
est interdit de douter
face à ce petit homme
tout simple, tout charme,
toute curiosité...).

“Je me sens compris
ici. Mieux qu’en France
où il faut faire une nette
distinction entre la musi-
que ‘‘alimentaire”, qui
nourrit l'âme du musi-
cien et… l'autre, qui n’est
là que pour rapporter de
gros sous. Voila la raison
pour laquelle Pierre Ba-
rouh a quitté Legrand au
moment ou la gloire leur
était assurée.”
En même temps qu'un

souhait, il est permis de
prédire les’ visites assi-
dues du guitariste André
Benichou au Québec...
entre des centaines de
récitals répartis sur tous
les fuseaux horaires.  
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par Manon Péclet
photos André Hébert

Desi Arnaz Jr est né
dans la plus pure tradi-
tion ollywoodienne,
C'est ainsi que par une

BEete =

belle matinée de janvier
1953, il venait au monde
tout simplefhent. Toute- …
fois, le. soir” nrême,
répétait pour ainsi dire
son action devant des-
‘millions de téléspecta-
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teurs attentifs à un épiso-
de de “I love Lucy”. |

Etant. la naissance télé-
il“visée de l'avant-derniére

décennie, le jeuneDesi
n'en a pas arrêté ses
élans glorieux pour au-
tant. C'est ainsi qu'il a
poursuivi cette veine
d'exploits en jouant de la
batterie à l'âge de trois
ans et en formant un trio
rock à l'âge “de douze
ans. Desi, Dino — le fils
de Dean Martin — et Bil-
ly ont eu un succès in-
stantané par une. vente
phénoménale de disques
tout au long de leur cour-
te carrière. -

Etre le fils de Lucille
Ball et de Desi Arnaz, ça
aide. C'est ainsi que Desi
Jr a participé a la série
de sa mère durant deux
saisons;“The Lucilte Ball
show'’ a donc rendu fa-
milier son visage. .
Donc, c'est un peu à

cause de cette vie passée
devant les feux de la
popularité que Desi Ar-
naz Jr, contrairement à la
majorité de ses sembla-
bles, est fort malléable
devant la presse. Même
celle à sensation. "Ma
vie est un livre ouvert
depuis ma naissance. Et
comme je suis habitué à
ce régime, cela ne.me

_dérange aucunement de
‘parler dema vie privée.

e. toute façon, le métier
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dans lequel je suis est
une maison de verre. On
doit en prendre son par-
ti, qu'on le veuille ou
non.”
Mais revenons à nos

moutons. Si Desi Arnaz
Jr a délaissé son trio
musical, il y a trois an-
nées, il compose et chan-
te enèore. D'ailleurs, la
musique est aussi impor-
tante pour lui que toutes
les autres formes artisti-
ques dans lesquelles il
s'est lancé. Un premier
microsillon fera ainsi son
apparition en public d'ici
quelques mois: un mé-
lange .de ses propres
compositions’ et celles de
Cole Porter.

En fin de compte, la
musique lui vient plus
facilement qu'autre cho-
se. C’est presque intuitif
chez lui. C’est pourquoi
il se permet de ne jamais
la laisser tomber.

Etre le fils de comé-
diens cèlèbres n'a jamais
été un handicap pour sa
carrière. Et aujourd'hui,
Desi Arnaz Jr vole de ses
propres ailes. Après la
télévision et la musique,
voici que le cinéma se
met de la partie. Ayant

SALLERESNAIS—

DERNIERS JOURS!PORTO]
“. .. fort Intéressant, habilement

d’suthenticité. A voir.”

 'HOMME
AUCERVEAU

\ soucieux

>=

 

participé à trois longs
métrages faits exclusive-
ment pour le petit écran
— "Mr and Mra.Be Jo
jones”, “ Voyage of Yes”
et ‘She Lives” — il se
taille peu à peu une
ce au grand écran.Pré-
sentement, il a à son ac-
tif deux ‘“westerns’’,
“Red Sky at Morning” et
“Billy Two Hats”, et une
“comédie musicale, “Mar-
co”. Ce film raconte
l'histoire de Marco Polo
et met aussi en vedette
lé comique Zero Mostel.
Desi Arnaz Jr était de
assage dans la métropo-
e afin de promouvoir
“Billy Two ts” dans
lequel il partage la ve-
dette avec Gregory Peck.
“Norman Jewison m'a

--fait lire le scénario il ÿ a
longtemps, et je lai
aimé. Comme il est Gn
des producteurs de ce
long métrage, il m'a pré-
senté au réalisateur Ted
Kotcheff — celui qui a
tourné ‘‘l’Apprentissage
de Duddy Kravitz” dans

—la métropole, il y a quel-
que temps et qui met en
vedette Micheline Lanc-
tôt. Ce dernier s'est alors

- écrié que je n'étais abso-
. lument pas le type qu'il

GREFFE
“Mathieu CARRIERE

‘Nicoletta MACHIAVELLI
Michel DUCHAUSSOY

Ve oo

la-

“se dire, c'est que

6,MOIS
Une oeuvre exceptionnelle

voulait pour ce rôle.
Mais c'est comme cela
ue j'ai enfin eu le rôle,”
it-il. :

Ce long métrage sera
probablement . présenté
dans la métropole dans

--une semaine ou deux.

De toute façon, Desi
Arnaz Jr n’en continue
as moins sa course vers

les sommets, puisqu'il
recevra son
théâtral bientôt. Il débu-
tera- sur les planches
avec ‘Bus Stop’ que
Marilyn’ Monroe et Don
Murray ont fait passer à
la postérité cinématogra-
hique. Il y incarnera le
‘cowboy” qui tombera
follement amoureux
d'une danseuse de caba-
ret.

Le moins que l’on puis-
esi

Arnaz Jr n'a guère de
temps morts. Il touche a
tout ce qui l'intéresse
dans le métier, ne vou-
lant pas se limiter, ni
g'éparpiller, "Une chose
à la fois n'empêche en
rien le besoin d’en faire
beaucoup.” dit-il. Un vrai
p'tit omme-orchestre
ue ce fils de Lucille
all et Desi Arnaz.

4

“…SlJ686
— AS-MILTON/ 642-6083
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-LE FILM FRANCAIS.

Un des meilleurs Chabrol

Franein
DUSAINTARCHANGE

+ MUIEEL CATALA « MARTIME BROCHARO COULEUR

AUSSI UN20GRANO FILM DANS CHAQUECINEMA

FrogComplet
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Faire parvenir une liste signée
avant minuit le 13 février 1974
Par ordre de préférence, je déciare
quele plus bel homme du Canada est

 

 

 

 

 

 

 

 

le plus bel homme
du Canada?
Appelez-mol Lise

. dulundi au vendredi à 23h00
| au canal 2.

Règlements.

1. Dressez une liste numérotée de
1 à 10 des nomsde dix personnalités
canadiennes, par ordre de préférence.

 

 

 

 

 

 

 

[] cédents ne sont pas éligibles
(Jean Lesage, Richard Garneau,

0 Marcel Masse, Jean-Guy Cardinal,
nl Guy Provost, Jean Taurignan, Guy

Parent et Léo llial).

CI 3. Signez votre liste, ajoutez votre
0 adresse et votre numéro de téléphone.

[J Récompenses ..

0 Radio-Canada offreaux gagnants

_ +, 0 Un premier prixde $2,500

10 Cl Un deuxième prix de 81.000

“Prièrede ne rien inscrire dans les carrés et trois prix de $500

Signé 1
Nom

“ Adresse

Téléphone _ ?

Envoyez votre liste à l'émission Gala "Leplus bel homme” :
Appelez-moiLise Émission Appelez-moi Lise
Concours du plus bel homme du le vendredi 15 février à 23h00
Canada Radio-Canada, B.P. 1098, en direct du studio-théâtre 42 de la :
_SuccA” Montréal, Hac 2X6, Québec. Maison de Radio-Canada. ~~ ..

realns ne neg ne  
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2. Les lauréats des concours-pré—-
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® “Charbonneau et le
chef” accueillera son
cent millième& spectateur
entre le 3 et le 16 mars
prochains. Ca fait du
monde à la messe!

® Comme Pierre Lalonde
est fatigué, il a décidé de
s'accorder quelques jours
de vacances à compter
du 18 février prochain.
D'ailleurs, ce dernier se
demande encore com-
ment Jean Duceppe est
capâble de continuer d’ê-
tre partout à la fois sans
prendre de vacances. Il
n'est pas le seul à se

 

OINT
Q@

endroits où on le proje-
tait, la police y arrivait
en trombe. .

® Louis-Georges Carrier
a signé son contrat de
réalisation pour le long
métrage tiré du roman de
Claude Jasmin, ‘Pleure
pas, Germaine”. Ce film .
est une production de la
Compagnie Jean Ducep-
pe, sans aucune aide
gouvernementale, pas
même celle de l’Astic.
Denyse Filiatrault et Jean
Duceppe se partageront
les rôles principaux. Et
comme l'histoire se dé-

ÎRGULE,trsns
plus que probable que le
tournage, débutant au
mois d'août, s’y fera.
Louis-Georges Carrierest
résentement occupé à
aire l'adaptation cinéma-
tographique du roman.

© Il semble bien que les
billets pour la série de
spectacles que Pierre
Martell présentera à la
Place des Arts vers la
mi-février ne s’envolent
pas comme de petits
pains chauds. Il semble
qu'on n’ait vendu que 75
billets depuis la mise sur
le marché. Mais Pierre
Martell aura l'occasion

or

 

  
   

   
    

  

des Arts. D'autre part,
dimanche prochain, on
présentera une entrevue
de Colette Chabot avec.
le pianiste et composi-
teur Saint-Preux. D'ail-
leurs, ce dernier revien-
dra dans la métropole en

Guy Hoffman

® La prochaine piéce que
la Compagnie jean u-
ceppe présentera est du
même auteur que ‘le
Saut du lit”: Ray Cooney.
On est allé chercher les
droits à Londres, il y a
quelques semaines. C'est
ainsi ue ‘Bobby et
Charlie” débutera le 9
avril prochain, avec Guy
Hoffman comme metteur
en scène et comme comé-
dien. Louise Turcot sera
aussi de la distribution
qui n'est pas encore
compléiée.

“la tête de faire
des vacances

   

    

  

   

   
   

   

    

  

      

     

poser la question puisque
tous les gens quitravail-
lent a ‘Pierre Jean ja-
sent...” se sont mis dans

rendre
-à—Jean——

Duceppe. Ce dernier n’a
pas pris de repos sembla-.
le depuis 1962. Et

même, cette année-là, on
le retrouvait en France
alors qu'il parcourait le
pays dans une tournée
des différentes salles de
théâtre.

e Le documentaire sur
l'avortement qui a fait
couler béaucoup d'encre
à Paris, ‘l'Histoire d'A”, -
sera projeté sur les
écrans montréalais vers
la mi-février. Ce docu-
mentaire a passé par
plusieurs ‘difficultés puis-
qu'à presque tous les

de Desrochers, la nouvel-
le n'a presque rien d'é-
tonnant. J'espère tout de
même ne pas l'apprendre

sés! -
© Michel Capistran, l’un
des nombreux scénaristes
du film “Bingo”, de Jean-
Claude Lord, méne un
combat à finir avec l'hor-
loge. En éffet, il compte
bien terminer son roman
“Bingo” pour le lance-
ment du film en ques-
tion. Ce n'est pas bien
malin, vous avez deviné
qu’il s'agit pour lui d'une
terrible questionde “ti-
ming’. Bref, Capistran
mise toute cette somme
detravail acharné sur le
succès du film en ques-

roule en Gaspésie, il est

 

Pierre Lalonde

POINT FiNAL
aux principaux intéres-: 2

tion. Succèsdu-fiim"qui

: toutefois de chanter de-
vant une salle remplie
puisqu'un concessionnai-

… re d'autos bien connu de
a-—métropole— a-— acheté
une salle afin de.Jarem-
plir de son moride. Et
tout ceci afin d'assurer
une bonne marche à la

- carrière de Martell aux
Etats-Unis. En effet, il est
question’ d'enregistrer.
une soirée de spectacles
afin de faire parvenir les
rubans chez nos voisins
du Sud en vue de vendre
le produit Martell à tra-
vers les nombreux“Play-
boy”. On verra bien ce
qui en résultera.

e CFGL-FM présentera
ce soir, à 19 heures, le
spectacle de Michel Sar-
ou enregistré mercredi -

soir dernier à la Place    

  

mosphère.

parGaétan Chabot

© Il semblerait à vue de
nez que la pénurie d'es-
sence touche beaucoup
plus les producteurs de
disques que les automo-
bilistes.  Parlez-en a.
Georges Dor qui n'aurait
pas détesté présenter son
dernier microsillon “A- .
mour” aux journalistes à
l'occasion d'une confé-
rence de presse spéciale-
ment organisée dans ce
but. Brel, d'ici quelques
semaines, on devrait tout
de méme pouvoir se pro-
curer cet album.
® Dans la série des spec-

ol tacles “Export A", celui
a, qui aurait le plus fait.
T° mauvaise figure serait

Donald Lautrec. De l'avis
de celui qui s'occupe de
tapromotiondé ce

 

     À
Denyse Filiatrault

© Le dernier film de
Marc-Simenon,“Parle

Michel Sardou

avril prochain pour une
série de spectacles dans
les églises. Il semble que
la “premiére” de cette
série aura lieu à minuit
afin de donner plus d’at-

   

     

 

re de Lisé Payette à l’au-
tre poste. On a déjà vu
des gens se faire traiter
de “mauvais perdants”
pour moins que cela. En
espérant que la situation
se corrige d'ici peu de
temps, hein?
® Actuellement, le grou-
pe Caramel mou profite
d'un parrainage assez’
inusité: celui du poste
CKLM. En effet, en plus
de retransmettre en di-
rect le spectacle de Cara-
“mel mou, CKLM s'occupe
d'une tournée de CEGEP
et de polyvalentes avec

  
Georges D'Or

© Les rumeurs se suivent
et ne se ressemblent gué-
re. Et actuellement, le
potin va bon train à Ra-
dio-Canada au sujet
d'une éventuelle émis-,
sion qui joindrait Pierre
Nadeauet Michel Desro-
chers. Une émissiôn du
meilleur: cru, il va sans
dire. Or, connaissant le

a regain de popularité de
a “Format 60° et le vedet-

tariat toujours constant

    

devrait normalement être
intimement lié au succès
de son bouquin.
e Cette semaine, dans un
endroit public, Steve Fi-
set était à se débattre
devant une foule de fans--
qui avaient tendance à
lui sauter sur le dos. En
guise de défense, il ne
cessait de leur répéter:
‘Ben voyons, je ressem-

sang des autres”, regrou-
pant une foule de vedet-

- tes, vientd’être interdit
par la censure française.
| n’était pas plus ques-
tion qu'il obtlenne son
visa
tons que ce film —poli
ue, bien entendu —
evrait normalement son

succès à Bernard Blier,..doaner. Jui-mê
Francis Blanche, Charles

- Vanel et, du côté québé-"chant des films de fin de 7

 

ble peut-être à Steve Fi-
set, mais ce n'est pas cois, Denyse Filiatrault,
moi. Lui, il est bienplus acques in et Daniel
beau”. . flon. =

‘exportation. No-__.eDepuis la disparition

it LEAR EE ra Hp

shows, monsieur Lautrec
n'aurait pas suffisem-
.ment collaboré à mettre
au point sa “propre pro-
motion”. Bizarre, mais.
vrai.

‘de ‘’la Normandise” sur
les ondesde Télé-Métro-
pole, ce poste semble se”,

-même.. des «
‘crocs-en-jambe en affi-.   soirée d'une telle médio-
crité, qu'on comprend de
miéux en mieux le souri- Steve Fiset
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Manon Péclet

“Le crépuscule des dieux”
“Ludwig ou leCrépus- Dauphin deppis quelques-védette Helmut Berger, der, Gert Froebe et plu-

cule”des dieux” est a jours. Ce long métrage de” Trevor Heward, Sylvana sieurs autres... _
l'affiche du cinéma Le. Luchino Visconti met en Mangano. Romy Schnei-

_ ‘Ludwig’ c'est Ludwig
-1Feè Bavière. L'histoire
débute avec le coûronne--
ment de ce roi et se ter-
mine avec sa mort surve-
nue au lac Stanberg, en
1886, dans des circonstan-
ces mystérieuses.

7% ;
*

. a

. à

—

FL

Ludwig, roi de Bavière,
est le soutien et l'ami du
compositeur Richard
Wagner. Comme il est
obsédé par la beauté,
l’art de Wagner le com-
ble. Et si l’histoire se
demande encore:si Wa-
ner a répondu à ses
aveurs, le film nous

“ montre un Wagner profi-
teur du soutien matériel
du roi sans pourtant être
allé plus loin. Ludwig
repoussefa pendant un
long moment ses tendan-
ces homosexuelles, jus-
qu'au jour où il s'enfer-
mera avec ses nombreux
pages en faisant ce que
on lui semble. Cepen-

dant tout au cours de sa
vie, il aura eu un amour
platonique et impossible
avec sa cousine Eliza-
beth. .- : 

Une scène de “Le crépuscule des dieux”, avec Helmut Berger et Rom
Schneider. - = |

Peu à peu, Ludwig dé-
laissera la politique pour

- sans ‘accroc. Le résultat

  

Ludwig II deBavière (HelmutBerger) ét Richard
Wagner(Trevor Howard) Les
se consacrer a lasolitude
et aux arts. Il deviendra
ainsi un digne émule de
Louis IV... en faisant
construire le plus de châ-
teaux possible. Il sera
enfin déclaré dément et
inapte à régner. Le film
de Visconti pénètre plus
intimement dans la psy-
chologie de ce personna-
ge: en nous le présentant
plutôt comme une per-
sonne originale que
comme un dement.

Comme Luchino Vis-
conti, a toujours été un
réalisateur visuel... il a
trouvé avec l'histoire de
ce roi... tout le matériel
nécessaire a son style
d'élaboration. Comme on
pouvait s’y attendre. les
décors sont somptueux et
la mise en scène grandio-
se. Toute la magnificence
des costumes, décors et
châteaux vont de pair
avec l’histoire: ils se con-
fondent l'un dans l’autre

’

estbien entendu... des
images et des prises de

peut
0

vues superbes. Les éelai-
rages sont parfaitement
adaptés a chaque scéne.
Luchino Visconti est

presque un peintre ciné-
matographique. Visuelle-
ment parlant, il peut fa-
cilement nous enchanter
et nous émouvoir. Cepen-
dant dans “le Crépuscule
des dieux”, il y a un
manque d'équilibre entre
le visuel et le littéraire.
Si le visuel est très
beau... les dialogueset-le-
déroulement de l'histoire.
sont inégaux. C’est par-
fois long et il a quel-
ques scènes {deux ou
trois) qui manquent de
force. Mais en géneral,
c'est un beau film. D'une
durée de plus de trois
heures, le film ravit l'oeil
toujours... mais pour ce
qui est de l'esprit, on

trouver le temps
ng.
if n'en demeure pas

moins que l'histoire et
ses personnages sont at-
tachants et l'interpréta-
tion des rôles principaux
est excellente.

 

   

   

avant DEEPTHROAF y
Gerard Damiano,le réalisateur Le ANS L 3ui

de renommée mondiale, adultes ; PER
avait réalisé un autre 1 >

chef-d’oeuvre érotique... ; 
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“Une société

d'étrangers”
par Michelle Talbot - ricains qui déménagent

chaque année.
Ë Vance Packard est un = LA

sociologue américain de De sorte qu'on voit s é-
(© “1 renom dont l'approche lever des villes champi-

ROBERT BLAKE - BILLY (GREEN BUSH aG5iN 0 É ; il gnons — villes dites enTARY 4 est relativement faci e VU  fache d'huile — de nou-
——AE.VMANCANO-GERPROSE-HELMUTGREEN-JOHN VINCENTPRICE ~~_A\LAA 4. l'abondance d'exemp €S veaux nomades où le

su SONEA PETEOVA-MARCPOREL - A [| —SIMPlestOUFR B8-52Sniveau de vie est supé-
Eu : analyses. iendra d rieurement - élevé et oùsen: 8.00 > ; ; On se’ souviendra de ;

\e DAUPHIM Sam. 2.30 - 5.45 - 9.00 CITE son best-seller, “la Per- ON NE semble pas parti.
BEAUBIEN PRES D'IBERVILLE 721-6088 Bim: 2.00. 5.15 - 0.90 ; ST-DENNS, STE-CATHERINE 878-2424 suasion clandestine”, qui culièrement heureux de

avait —déterré-maintes VIVr®- .
ignorances et expliqué Cette nouvelle ére de
es phénoménes de pu- la société d'étrangers

blicité qui passent encore entraine la disparition à

sournoisement sous le plus, ou moinslong terme
nez du consommateur de l'esprit de communau-
moyen. Révélations dont té, un des besoins les

 
l'impact se fait aujourd- plus vitaux de l'être

- "hui sentir en Amérique “Umain. . :
- ATWATER 2 on ea ; par la création d'un orga- Les opinions de Pac-; - ; Tee. SryLILLE0-020 nisme … gouvernemental’ kard ne vont pas néces-; — : 551-351 re - ui veille à la sécurité  sairement à l'encontre

‘morale’ de l'acheteur. - d'une certaine instabilité.   
1

fol
iv
ioe

Au Québec, cet organis- Mais il saute devant les
me rel'offre de abus.

Charles | la rotection du consom- Dans sa conclusion, il
A ° Pie {  mateur”. Les sociologues émet donc certaines solu-

‘| collines dè la tetreur alertent. ; “ tions pour remédier à cet
; Un petit conseil pour  anonymat galopant. ,De-

ARMEREE mieux aborder la lecture puis elques années,
sun: 200
Sen. Bla: 1:26, ©15, 290. 008. +

. quand méme ardue de des dizaines de villes
4 CHAMPLAIN es 3 VILLERAY ] ‘‘Une société d'étran- nouvelles ont été créées.
| STE-CATHERINE PAPINEAU 624-1885 = CREMAZIE ; ST-DENIS JARRY 308-5677 ers”, chez Calmann- On en compte trents en

: ST-OEMS-CRENAZIE 338-4230 A » évy, son plus récent Angleterre. Mais l'exem-
Le f = é ouvrage. Il suffit tout. ple le plus réussi se trou-

simplement de sauter les ve à Tapiola, en Finlan-
noms des villes américai- de, où les usines sont
nes quisont citées à titre cachées dans la forêt et
d'exemple. Car, à moins où le centre commercial
d'être un grand voyageur est centralisé et surélevé,
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ou un géographe, lous.-de- sorte que les sites
; ces noms sont du chinois.  domiciliaires ne souffrent

‘ : Car,  naturellement, pas de l'achalandage
‘Walter Vance Packard base ses urbain tourbiHonnant.
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A
a analyses, dont le sérieux “Une - socité d'étran-
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ATWATER 1 I = Hambourg ff » ELT : Bref, “Une société d’é- n’ont pas peur de mots et

AULT7 EEE d = i ..trangers” ressort comme de ph

 

CHANPLAIN e phrases longs comme
on me une excellente analyse le bras, “Une société d'é-

du dangereux phénomé- rangers” est un docu-
ne de migrations de ces ment à ‘lire. et relire.
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par Michelle Talbot
photos André Hébert

Il est vraiment plus
aisé de passer du statut
de dramaturge a celui de
romancier que l'inverse.
Victor Lévy-Beaulieu le
sait donc.

Il vient tout juste de
propulser sa problémati-
que dans d'enceinte du
etit théâtre de son ami
ermain, sur la rue Papi-

neau. “En attendant Tru-
Fdot” est sa première piè-
ce officielle. L'officieuse
était ‘Ma Corriveau”.

. Son geste, à la fois po-
litique et émotif, retient
un peu du décloisonne-
ment du jeune enfant qui
passe du langage des
sons au langage des mots.
De la communication en
vase clos à la communi-
cation ‘en vases commu-.
niquants”’.

L'histoire deLévy-
Beaulieu, celui qui a pris
la plume pour aligner les
très beaux mots de ‘Race
de monde’', ‘Pour saluer

Hugo’, ‘Mémoires d’ou-
tré-tonneau”, ‘les Grand-
Pères’, est belle comme
la première bouffée d'air
chaud d'après .un long
hiver de ville.
M est né à Saint-Jean-

de-Dieu. Son appétit vo-
race pour la lecture lui
est venue quand tout son
monde est déménagé à

 

Rivière-des-Prairies. A
treize ans, il écrivait ses
premiers romans: pro-
duction industrielle.
“Nous autres, on par-

lait pas comme le monde
de la ville. R.-D.-P. était,
à cette époque, -moitié
ville. moitié campagne.
[ai alors pris du recul, et
a meilleure source de
communication qu'il
m'est arrivé de découvrir
était de m’enfouir littéra-
lement entre la préface
et la post-face des volu-
mes qui me tombaient’

 

sous la main.”
Réclusion combien

heureuse!
Lévy-Beaulieu a une

tête et un doigté qu'on
aurait cru issus de l'uni-
versité. D'un universitai-
re qui n’aurait pas été la
copie de ses maîtres à
penser, donc qui aurait
rapatrié son style et sa

2

LEVY-
BEA

personnalité pour mieux
offir aux lecteurs cette
merveilleuse sensation
du “jamais vu”.
Leurrés que nous

avons été! Lévy-Beaulieu
a terminé sa onzième
année. Il - avoue qu'il.
aurait perdu son temps
sur les bancs d'école.

‘ Imagine qu’un prof
“trippe’” sur Mallarmé.
OK.il est ben bon. Mais:
un. gars de ‘dix-sept ou
dix-huit ans n’est peut-
être pas encore en mesu-
re d'en saisir parfaite-
ment toute la portée. Y
perd son temps parce
qu'il aurait pu analyser
un auteur qu'il aurait
compris.”
Mais lui aussi y est

allé à tâtons. Une année
de vaches maigres l'inci-
‘te à faire inlassablement
le tour des librairies. Il
apprend vite à choisir

_ ses auteurs, à se pénétrer
d'eux presque jusqu'à la
dépersonnalisation. N'a-t-
il pas vu son coeur, pour-
tant si fort, subitement

- passer de la quasi-inertie
au bouleversement le
plus inquiétant quand il
travaillait dix-huit heures
par jour sur Kérouac?
L'angoisse le guette au

tournant de chaque ro-
man.
Puis, il publie - son

premier roman à l'âge de
2 ans, ‘Mémoiresd'ou-

tre-tonneau’’, chez Esté-
rel. Dans son cas, il au-
rait été néfaste de pu--
blier avant puisqu'il juge
bon d’être homme avant
de voir ses écrits repro-

ULICU
duits a grande échelle.
Le coup peut
méme devant
té d'un succès, ou alors

    

pour presque tous les
Journaux du Québec,
directeur littéraire au
Jour — poste dont il
vient de démissionner —
scénariste pour des émis-
sions radiophoniques à
Radio-Canada et pour un
moyen métrage de Mar-
cel Carrière — “O.K. La-
liberté” — qui s’intitules

““le Grand Voyage" —
expérience en voie d'être
renouvelée avec le même
réalisateur dans ‘la Ven-
geance des frères April”
— long métrage western
québécois = Victor Lévy-.
eaulieu établit une net-

te démarcation entre tou-
tes- ses— activités qu'il
qualifie de parallèles et
non de complémentaires.
À cette date, il sait que

“En attendant Trudot’
est un succès mitigé. Il
assiste souvent aux re-
présentations et recueille

 DIMANCHE-MATIN —3 FEVRIERT9

des opinions aussi diver-
ses, qu'inquiétantes et
rassurantes la fois. .
“Dans le fond, ce qui

m'importe le plus, c'est
de sensibiliser le public
à quelques moments
forts. Ceux qu'ils senti-
-ront et qui les amèneront
à réfléchir. Ne serait-ce
que pour ça, mon travail
sera honnête”.
A même de juger de

ses pouvoirs, Lévy-Beau-
lieu se prépare déjà à
répéter l'expérience au
théâtre avec ‘‘Ma.Corri-
veau” remaniée et une .
autre pièce actuellement
en chantier, “le Roi sans
nuits”. -

“l'utilise le médium du
théâtre pour faire passer
de la grande émotion. Le
roman est une limitation.
On actualise beaucoup
plus avec la dramaturgie,
‘art est plus total et les
retours, qui sont nos sti-
mulants, sont immé-
diats”.
"Mais pourquoi avoir
choisi “le Théâtre d'au-
jourd’hui” comme plan-
ches d'essai?— SE
Parce que Jean-Claude

Germain et lui ont bgap-
coup d'affinités en com-
mun. Parce que, selon lui
et le maitre Growtowsky,
le théâtre doit être pau-
vre. Parce qu'il ne vou-
lait pas faire un théâtre
de ficelle officiel qui
joue le jeu du pouvoir. Il
aime la formule du théâ-
tre de revendication à
Germain. i
Avant de remettre sa

tuque des Patriotes et sa -
veste de bûcheron, Lévy-
Beaulieu confie qu'il sera
en février le directeur
littéraire des Editions de
“I'Aurore” avec Léandre
Bergeron dont la maison
mère aura pignon sur rue
dans les mémes locaux
ue “Diffusion Québec”,
e même, il ajoute qu’il

travaille sur le manuscrit
de la brique que sera
“Manuel de la petite lit-
térature du Québec”.
ny a au moins un jeu- .

ne écrivain heureux au
Québec, un dramaturge
neuf et soucieux et un
scénariste qui s'amalga-
me au cinéma avec une
fièvre qui sera lente à se
tarir.
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‘““La Jambe en l'air,
L'Ego de travers”
Quand les femmes se

libérent, elles se libèrent
lutôt deux fois qu'une.
n effet, dès le 6 février,

au Patriote en haut, -un
autre show de femmes
‘prendra l'affiche. Ce
n'est pas que ce soit la
mode, mais c'est que
nous les femmes, nous
nous sommes tuées telle-
ment longtemps qu'il faut
maintenant ‘‘se répéter’
pour étre un peu enten-
dues.

Avec la revue musicale
‘la Jambe en l'air, l'Ego
de travers’, nous espé-
rons vous faire partager
les joies mais surtout les
déboires de la femme
moderne. Celle qui at-
tend le téléphone de son
petit ami, celle qui est
danseuse à gogo, celle
qui dans une manifesta-
tion ne se déshabille pas
a cause de ses bourrelets
et de ses vergetures... et
bien. d'autres femmes
encore, aux prises avec
cet animal étrange: le
mâle.

Cette revue musicale a
été écrite par Louise
Matteau_et mise enscène
par Gaétan Gladu. Les
quatre femmes qui veu-
lent se libérer sont: Loui-
se Deschatelets, Danielle
Lorain, Céline Hallée et
Louise Matteau. Quel-
ues mâles accessoires
ont deux comédiens,

Pierre Guénétte et Mario
Lirette, ainsi que quatre
musiciens, complètent la.
distribution.

Ceux qui ont déjà vu
la comédie musicale
“Antigone Chiasson, la
noyjlle” du même au-
teur, en octobre ‘72 au
Patriote également, se
souviendront de l'atmo-
sphère de folle gaieté qui
arcourait la pièce. Avec
a revue musicale ‘la:

3

Jambe en l'air, l'Ego de
travers”, nous vous pro-
mettons autant de folies
et de rires.

Oh! Messieurs vous
pouvez venir voir le
spectacle; n'ayez pas
peur. Nous ne sommes
pas des femelles enra-

- gées, nous sommes sim-
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femmesplement des
I'ego‘tannées d’avoir

tout de travers’. du 6 au 17 février.
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Le spectacle est pré-
senté au Patriote en haut,  
 

Quand le deux et

le dix — se rencontrent
Lise Payette, accompagnée de son fidèle rejeun

 

Fauteux, ont rencontré en terrain neutre Jean
"Duceppe et son fidèle Pierre Lalonde lors d’une
entente stipulant la présence de Mme Payette à
l'émission “Pierre, Sean Jasent...” et celle de
Jean Duceppe à la série de cette dernière.

Photo André Hébert
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Les poulesauront peut-êtr
des dents, mais voici 07

FRANÇOIS
GUY...

par Gaétan Chabot
hotos Pierre Lasalle
Dans la petite histoire

de: la musique pop au
Québec, François Guy a
toujours brillé dans Ie
rôle de la taupe. Celui
qui travaille sous la ter-
re, à l'abri des regards.

Or, la taupe a ceci de
particulier u'elle se
trouve privée de la vue à
la lumière du jour. Aussi,
depuis quelques années,
François Guy souffrait
d’une curieuse allergie à
la vie publique. .

Depuis l'époque glo-
rieuse (!) des Sinners —
leur dernier spasme de
vie devait se traduire par
‘Québécois’ dela Révo-
lution francaise — Gu
s'est creusé untunnel;
un véritable labyrinthe
de projets, un chantier
d'idées toutes neuves.
Les ‘’chums’”’ de Francois
Guy s'y sont d’ailleurs
abreuvés “à bouche que
veux tu’; Ainsi, derniére-
ment, Charlebois aurait
gagé sa chemise et sa
premiére paire de botti-
nes sur les. chances de
Frangois Guy. Plus enco-
re sur son talent et sur’
up mot. qu'il faut em-
ployer au compte-gouttes:

.son “génie”. Il a donc
produit son tout nouveau.
microsillon, allant jus-
qu'à lui fournir une aide -
inancière.

“Depuis deux ans, j'ai
fait tous les partys possi-
bles dans la ville, j'ai bu
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CARTIEAVILLE

avec tout le monde. J'ai
discuté et travaillé avec [
différents gars. Mainte- devant un public.”
nant, je suis dessoulé et A l'heure où les textes
je reprends mes affaires bibliques ‘sont l'apanage
en main. je commence à d'une certaine mode au
voir les choses comme cinéma et au théâtre, l'a-

‘une business.J'ai égale-
ment besoin de chanter

   

 
 

 

 

     

TE

CINÉMA DF

MONTREAL
1584 MtRoyal 5217870

nalogie semble facile;
François Guy termine à.
-27 ans-{et non 33} savie € TI ler,

- cachée-pour commencerNile ‘jeuneunpeu fou”
sa ‘’vie publique”. Les
poules auront peut-être
des dents, nous aurons
peut-être droit à la se-
maine des trois jeudis et
la mode des souliers
pointus nous relancera
certes demain matin lors-
qu'on songe à toutcela.

Toutefois, :une chose
demeure en suspens, une
épée de Damoclès mena-
ce toujours de tomber
sur le nez des gens trop=————
confiants, vu que Fran-
gois Guy a encore un bon -
ros fond d'insouciance,

quie cette gratuité

avait fait le succès de
“Kid sentiment” — il y à
de cela 8 ans. Bien en-

tendu, il n'a rien de la
pomme müre qui risque
de corrompre-le panier,

qui fait entrer un élé-
hant a “Jeunesse d’au-

Jourd'hui pendant qu'il
mime sa chanson
(véridique). Non, mais il
conserve précieusement
en lui une certaine nos-
talgie de cette époque.
La plupart de ses répon-
ses aux questions ont
pour base des '‘flashes”
pas toujours cohérents
soulignant un esprit-à la
fois'alerte et pesant. De

 
 

mm
2008 8. Chonbly-L0NOWNR. 670-05988714 MOCHEL AGE 35) 0650

cet esprit qui avait fait
des Beatles quatre gar-
çons dansle vent.

Bref, FrançoisGüÿra
pas perdu cette envie
d'étonner. Par tous- les
moyens possibles et ima-
ginables. Or, actuelle-
ment, il a décidé de
transformer cette énergie
en une substance qui, ma
ifoi, a toutes les caracté-
‘ristiques du plastique.
Vu qu'il nous offre, en
même temps que son
“grandretour”, un album
tout neuf: ‘Solution’!

ILCRAIGNAIT LE JOUR OU IL
, ob RAE SA

3
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Annie Girardot partici-
. pera, aux cotés de Gian

Maria Volonte- et de
Renato Salvatori, à ‘‘Mis-

eg

me 1600

PORMRATIOTAN,POLACMERNS METAR1 asin ss “

EN BREF... sion dans l'Italie fascis-
te”, -une. coproduction

— franco-italienne réalisée
ar Francesco Maselli.
‘histoire est celle de

militants communistes
italiens qui, à l'époque

de la guerre d’Ethiopie,
~~ quittèrent Paris pour

orgaiiser la résistance au
“~fagcismedans leur pays

Eddie Constantine pré-
paresa rentrée au ciné-

 

 

Les Beaux Aguichet. Folie Le 3 février
Dimanches _ fermé douce ~~ al19h30

Comédie en deux acteset -  Mi-comédie, mi-vaudeville, C'estl’histoire d'une jeune En vedette: Françoise
sept tableaux de Jean- avec une petite incursion femme qui soupçonne son Faucher, Benoit Girard,
Jacques Bricaire et Maurice
Lasaygues, mièe en scène et
réalisée par Bruno Paradis,
devant public,à lä salle
Louis-Fréchette du Grand

 

CBFT 2 MONTRÉAL CBOFT 9 OTTAWA-HULI. CRVT 11 QUÉBEC CSGAY9 MATANE CKRN 4 ROUYN-NORANDA
CBAFT 11 MONCTON COWFT 3 WINNIPEG CBLFT 25 TORONTO CHAU § CARLETON CKRT 7 RIVIERE-DU-LOUP -
CBXFT 11 EDMONTON CJBR 3 RIMOUSKI CHLT 7 SHERBROOKE CKRS 12 JONQUIERE CKTM 13 TROIS-RIVIERES

<

so

dans le genre policier,
“Foliedouce” est fondée

, sur une cascade de quipro-
quos d'une drôlerie irrésis-
tible.

 

  

‘On regarde
Radio-Canada

mari, non pas de la tromper,
mais, par curiosité malsaine,
de fréquenter des gangsters.
Elle entraîne dans unefolle
aventure un séduisant

  

  

  

docteur, prêt à tout pourelle.  
Guy Provost, Suzanne
Lévesque, Louis de Santis,
Julien Genay et Raymond
Royer.

Costa Gavras

ma dans un film de Wil-.
liam Klein, ‘Demain, la

de futurologue qui res-
semble a Kissinger.

Phillipe Labro cher-
thait une comédienne
pour être la partenaire

“ prochain film, “le Hasard
et la violence”. H l'a
trouvée en la personne
de l'Américaine Kathari-
-ne Ross, que l'on a pu
applaudir dans ‘‘le Lau-
reat”, “Willie Boy” et

- “Butch Cassidy et le Kid.

x

 

   
ville”. 11yjoueraunrole _23

François Truffaut

Costa Gavras, que la
politique, décidément,
ntéresse, songerait à fai-
re un film”surl'affaire
Watergate.

Après “Vincent”,
“Francois et les autres’,
Claude Sautet tournera
l'histoire d'une passion
sombre et désespérée
entre un homme déjà
mûr et une fille beau-
coup plus jeune quelui.
Michel Piccoli et Romy
Schneider en seront les
vedettes.

demandé à Laslo Szabo
-{ "les Gants du diable’)

e mettre enr scène un
roman dont elle a acquis
les droits, ‘la Chambre
du haut”. En septembre,
elle sera la vedette et la
productrice de ce film.

Il y aura une suite au.
film ‘le Grand Blond
avec une chaussure noi-
Francis Weberen

écrira l'histoire, Yves
Robert la réalisera, Pier-
re Richard l'interprétera.
Date prévue du tournage:
printemps 1974.

d'Yves Montanddans son -
Sujet ‘du prochain film

de Francois Truffaut:
l'enfance à tous les âges.
Comblé par le succès
-international de ‘la Nuit
américaine”, Truffaut ne
compte pas l'entrepren-
dre avant deux ans:
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ee Priscilla minuscules faiblesses d'une bouffée de cigaret- marché québécois depuis
Ja Bien avant d'écouter dans la diction . Musica- te. belle lurette.
u- cet album (le premier lement, Priscilla doit fai- Que le temps de se
nv d’ailleurs de Priscilla), TE partie de l’arrière- trouver une position con- Dans l'ensemble, Fran- -
es cette jeune fille faisait 83ICe€ des chansonniers fortable dans votre fau- çois Guy réussit un tour

… un tantinet figure de dede sontfait casser les teuil préféré. La voix est de force que bien des
Mimi Hétu, version ta- pe s afin de devenir là, juste et chaude au maîtres en la matière

‘lentueuse. Or, aujourd- Plus commerciaux. Si. moment.La musiquepourraient lui envier:il -
a "hui, cette comparaison cest le cas, Priscilla a ne-cède pas un pouce au accroche son hommeà la

bo est ‘boiteuse et porte Plutôt bien réagi à ce rythme et à la qualité en première audition. Il
+) méme une jambe de brusque changement de général. On sent, dansce vient donc de mettre a
un - bois. température. - Résultat? produit, une préparation profit une foule d'années
nis - fai toute épreuve, un roda- expérience assées

Elle. fait taper du talon @ épreuve, AT PS Pbre D'abord et avant tout, sur des era intelligents 8° musical ‘jusqu'ici Sore: dans l'ombre.

la {Priscilla fait preuve d’un sans pour cela être tota- Men! atteint au Qué ec | .
a tai td uf : Frangois Guy a travaille Mais, au fait, François

certain courage et d'un lementrisible. Avec Pris- avec la cision d'un G ient-il d
T talent qui est encore en cilla, c’estl'annonce d'un {\, éni Pj js C uy ne vient-il pas-.de

‘ pleine puberté, qui n'a temps nouveau puisé à ingénieur de la musique répondre simplement de
‘au p SE hautement qualifié. C’est façon positive à toutes

; pas vraiment atteint sa même le passé. Et si cet- i & ’
nd Soe ; ; t- de loin le disque le plus les bonnes choses qu'on

i maturité. Quant au cou- te jeune fille doit connai- personnel, le plus inté-  disait de lui sans vrai-
pi rage, c'est celui de pré- tre un certain succès. » : plus. me iou EeChonpubli fanté-— peut-être quronsmous Tessantet leplus “pré-ment en avoirla preuve?
ves “me {s'il n'existe pas en- droit à la mode des sou- cieux” à être sorti du Hein?.… :

Ady core,çane devrait pas liers pointus. Et peut-tre ; :
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= Danielle Carriere l’OPÉRATION RADIOGUIDAGE
veut personnaliser a CKAC/73. oo
Automobilistes Indiquez-luiles heures auxquelles

! Aidez Danielle à mieux vous avez besoin de
vous guider matin et soir. surl’état de la
Chaque jour elle vous dirigera circulation aux points suivants: i

HEURE

À l’ailer Au retour
Es Pont JacquesCartier

Pont Victoria
Pont Champlain
 

Pont Mercier
Pont de l'Ile Perrot (route 2-20) 

 
 

‘tarder) un miroir aussi
révélateur. Ainsi, les tex-
tes de ses chansons
inclus dans l'album)
ressent le portrait-robot

d'une certaine naïveté
poétique. Le thème de
‘amour se dégage ten-
drement. Priscilla est loin
des mots trop crus des
flashes poussiéreux. Non.
ayeq elle, nous avons

utot affaire a un retour -
ans le passé. A I'époque’

motions étaientoù les €
fleur de peau.encore a

Quant a sa voix, elle
prend sa chaleur et sa
présence dans un curieux,
petit vibrato malgré de

 

Chaque
| semaine
| - dans

:_ Bimanche-
Matin :
voyez

- @près tant d'expériences

  
 

| coccinelle douze titres qui
| rent chacun que

aussi, serons-nous ravis
par cette mode...

François Guy: “Solution”
rSi Trudeau n’avait pas

prononcé cette phrase
célébre avant lui, Fran-
ois Guy aurait pu nous
a servir comme titre de
son microsillon: “Fini les
folies”. Vu que cela
résume, en gros, son al-
bum, Il démontre enfin
a plénitude de. son ta-
lent. Mais attention, jus-
qu'à aujourd'hui, Fran-
gois Guy, c’était 1’équiva-
ent d’un film' dont en
entend trop parler, dont
on dit tellement de bien
qu’il risque de décevoir
au visionnement. Ou,
eureusement, c'est tout
e contraire dans son cas.
On aurait pu croire

ombrageuses, qu'il se
complaisait dans une cer-
taine cacophonie. Or, cet.
album s'avère extrême-
ment harmonieux. Il
sera d’ailleurs sous I'ai-
guille de votre appareil
comme un bon moment.
Trop court peut-être!

“Solution” comprend
ne du-
l'espace S
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Pont de l'He aux Tourtes
Pont de Cartierville ~
PontViau
Pont Papineau-Leblanc
Pont Pie IX

PontLegardeur
_Pont-tunnel Hippolyte-Lafontaine

Route Trans-Canada
Boulevard Métropolitain OEST OOUEST

Boulevard Décarie 0 NORD O SUD

Rond-Point Décarie
Echangeur Turcot
Autoroute Bonaventure
Autoroute des Cantons de I'Est

Autoroute des Laurentides
Autoroute du Nord :
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D Autres:

D J'aimerais être l’invité(e) personnei(le) OPÉRATION
de Daniélie Carrière à bord de l'avion de CKAC. RADIOGUIDAGE CKAC/73

mom: — ——  SOISPRUDENT
Adresses remain Prière de faireparvenir à:
_— et - Danielle Carrière
Tu: . o-oo Opération Radioguidage

LT - - 1400rueMetcaltse +
Signature: _ “ Montréal H3A 1X4 LS
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Les verres

avin
Q. — A Noël, j'ai reçu

en cadeau de très beaux
“verres. À premièrevue,
j'en étais ravie. Mais,
depuis une semaine, je
ne sais plus. Mes invités
qui, pour laplupart, sont
es amateurs de vins, se

plaignent qu’ils sont trop
petits. Ontzils raison?

__R. — J'ai déjà donné
hon opinion à ce sujet,

_et j'ai failli me faire oc-
cire par toutes les jolies
femmes qui, en chosis-
sant
‘dépensé gros pour les
avoir petits. Je laisserai
donc a Henri Brochier,
un expert en la matière,
le soin de vous répondre.
‘Le choix du verre a
une importance capitale
que l’on néglige trop
souvent. Il doit permettre
d'admirer la robe du vin,
charmante expression
pour dire sa couleur, et
d'apprécier son bouquet.
, Et pour cela, il doit
être blanc et de préfé-
rence en cristal, évidem-
ment. Il doit être suffi-
sammentgrand pour que,

leurs verres, ont

mer un mouvement gira-
toire au vin, afin de dé-
velopper le bouquet. Il
doit de préférence avoir
une forme de ballon plus
ou moins allongé, ce quim

vement
giratoire et évite la dis-
persion du bouquet.

Donc, il faut proscrire
les petits verres. A-t-on
idée de servir un grand
Bourgogne dans un dé à
coudre?

Il faut éviter également
les verres -teintés, —qui—
camouflent honteusement
la carnation du_vin et les
verres trop évasés, ce qui
signifie la condamnation
de la classique coupea
champagne.

Rassurez-vous, ama-
teurs de belles choses,
ces régles sont suffisam-
ment largespour vous
permettre de choisir des
verres qui auront des
formes ravissantes. |
Maurice des Umbiaux

nous dit: ‘Il doit être un
calice dont le premier fut
moulé, dit-on, sur le sein
d'Hélène”.
De là au verre presque

sphérique, vous avez un
choix innombrable que
les grandes verreries ont

  

peuvent ainsi associer le
plaisir des yeux aux plai-
sirs des papilles!
Quoi de plus agréable

en éffet que cette belle
forme arrondie des ver-

i_vous r

Henri Il appréciait telle-
ment les ‘magnifiques
rondeurs!

Huitres et

saucisses
Q. — J'ai déjà lu dans

votre courrier que votre
façon préférée d'appré-
cier les huîtres est de les
manger crues, avec un
filet de citron. jJ'admets
avec vous que si on ac-
compagne ses huîtres
d'un bon petit vin blanc
la sauce tomate gate tout.
‘La méme chose pour la
vinaigrette. Mais, que
dites-vous de saucisses
comme accompagnement?

Voilà une façon de
manger les huîtres. qui
est une tradition de Gas-
cogne. La saucisse est
servie chaude et, après
chaque bouchée de sau-
cisse, on gobe une huitre.
Il faut dire que les sau-

deaux.au cours d'un di-

ner aux chandelles. Et
justement, c'est de cette
manière qu'on nous avait

servi les huîtres. C'est
tout simplement déli-
cieux! Le contraste des

—Tes—qu appelleC'EVR- S
“ Diane de Poitiers, dont Saveurs a le charmant” reux! Après un

avantage de mettre en
valeur et l'huitre et la
saucisse, sans que chacu-
ne d'elle s'entrenuise.

si l'huître pouvait
chanter, je suis sûr qu'el-
le fredonnerait à la sau-
cisse: ‘Mon porc d'atta-
che. c'est toi’!

Les sauternes
Q. — Les amoureux du -

vin tombent en pamoison
devant un bon sauternes.
Mais ça me laisse froide.
La dernière fois que j'en
ai servi au dessert, mes
invités y ont goûté, du
bout des lèvres, et en ont
laissé plus des trois

2
“ CONCOURS

uarts dans leur verre.
u'en pensez-vous?

R. — Vous admettez au
départ que les amoureux
du vin adorent le sauter-
nes. A ce compte-la, je
suis un trés grand amou-

sert
qui n’est pas ‘over
sweet”, comme disent les
Anglaises, il n’est rien
que je préfère autant
qu'un bon verre de bon.
sauternes. C’est un vin
dont les reflets semblent
des
parfum est envoûtant
comme la peau parfumée
d'une jolie femme. Les
connaisseurs ont raison
d'affirmer- qu’il rappelle
-a-la fois le miel, l'acacia
et le tilleul. Sa saveur est
indéfinissable. Chaque
goutte de ce nectar céles--
fe est un poème de Beau-
delaire. On peut dire
vraiment-a son sujet que
c'est l'âme du vin qui
chante dans la bouteille.

 

épites de soleil. Son-

Et quelle race, quel raffi-
nement, quelle somptuo-
sité! Mais, tous ces mots
ne sont que des fadaises
si vous ne savez pas le
boire. Car il existe un
rite pour boire les sau-
ternes, rite qui est le
méme quand on boit une
liqueur. Excusez-moi: je
me trompe. On ne boit
pas plus un sauternes
qu'on ne boit une li-
queur. Curnonsky a rai-
son. On la prend comme
on prend une femme. On
la caresse des yeux, des
‘lèvres et de la langue.
On la respire, on l'aspi-
re, et on en soupire!
C’est un plaisir délicat
qu'il faut, longuement
prolonger, en dégustant
son sauternes, comme sa
liqueur, non pas même à

, petites gorgées, mais par
gouttes, par larmes...

_ C'est lecasde dire 
que ce sont deslarmes
‘amour!

  

  

  

cisses gascognes se fabri-
quent un peu grosses et
-pas trop serrées. Pour
ceux qui aiment le raffi-
nement dans la saveur,
on peut introduire quel-
ues lamelles de truffes
ans chaque saucisse.

Lors de la Mission gas-
tronomique canadienne
en France, en 1959, nous
avions été les hôtes de la
maison -Calvet à Bor-

DunliallsROUGE

A PRix POPULAIRE

COCKTAIL LOUNGE
* CARTE BLANCHE

* DINER'S
* CHARGEX

OUVERT 20 NEURES PAR JOUR

1446 rue Peel 349-1141

rempli à moitié ou au: k , i C u exploité avec art.
y tiers, l’on puisse impri- Quant aux buveurs de

vins, qui sont unpeu vi-
cieux sur les bords, ils
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GEORGES
STEAK HOUSE
SITUE AU CAFE DU NORD

DELICIEUX SCAMPIS
DINERS

D'HOMMES D'AFFAIRES

STATIONNEMENT GRATUIT

10715,boul PIE-IX
322- 2020

.|MONTREAL-NORD

   

 

     
 

 

34 ONROCK GARDEN
= CUISINE CHINOISE RENOMMÉE

LE BON ENDROIT POUR MANGER
VOUS AIMEREZ SON ATMOSPHÈRE AMICALE
ET SES PRIX RAISONNABLES.

oo 741, EST FLEURY(coin St-Hubert)
STATIONNEMENT GRATUIT

ron 381-8528

AANRAON ir.
10236 LAJEUNESSE Angle FLEURY Mont.

©... Peur les connaisseurs en cuisines erientales
7" UAR SALON—BOISSONS TROPICALES—RECEPTIONS
Ce GRAND CHOIX DE VINS CANADIENS ET IMPORTÉS

Cytell
RESERVATIONS 388-9291
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ALLEGRO ROUGE et ALLEGRO SEC, présentés
J eur droit

es balles bouteilles d'un litre (35 07), sont
ce tous doux délicieux.

‘ ALLEGRO ROUGE (554-0 8220 ) se boit tet
quel ou sur place; ALLEGRO SEC (554.8

o $2.20) est pour les mastinis, les gbeoms ot
5 fr autres cocktails.

1 Adoptez La nouvelle génératiot de vormeuthe
su 1

fonder! -
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Chaque semaine une pe
gagnera un téléviseur coule,
Glengary, plus un montant de30
si les réponses sont inscrites sur
coupon spécial da Montréal-Matin
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© ARLEQUIN .
“Lamort caresses à minuit”: 2.35, 5.55, 9.20. “‘Slaugh-
ter”: 1,00, 4.20.

® ATWATER
Salle 1: “The sting: 12.20, 2.30, 4.50, 7.20, 9.30. Salle 2.
*Madaine Zénobia”: 2.20, 4.00, 5.45, 7.30, 9.20.

e AVENUE oo
“Paper chase’: 1.00, 3.00, 5.00, 7.00, 9.00.

¢ BERRI
“Electra Glide en bleu”: 2.00, 6.00, 9.50. Théâtre de
sang”: 12.15, 4.00, 8.00.

© BIJOU
“La despote cruel”: 1.20, 4.49, 8.18.

iyti apn:: 12. 3.30. leration n° 05, 6.55, 10.20. “Violeurs de

© CHATEAU
“Le filleul": 2.50, 6.05, 9.20. “Les anragés de la moto”:
4.35, 7.50.

© CHEVALIER
uelqu”un derrière la porte”: 11.50, 3.18, 6.26, 9.54.

e noire pour le bélier": 1.29, 4.50, 8.19.

® CINEMACI
Salon rouge. “TheNQures ;ventures of rabi b
1.30, 3.30, 5.30. 7.30, 9.30. Salon bleu: La grandpouf:
fe": 1.00, 3.00. 5.00, 7.00.

7e CINEMA DE PARIS
oie adventures of rabi Jacob”: 1.30, 3.30, 5.30, 7.30,

e CINEMA 7e ART ;
7Bolonaki": 1.55, 540, 9.45. ‘’Le -bal des-vampires”: 4.00,-

© CINEMA METROPOLITAIN
porpatituésle ‘Jour“Epouselanuit”Zetaun” “Hap

o.

© CINEMA.Dy VIEUX MONTREAL

© CLAREMONT
“Les enteurs’: 3.00, 4.45, 6.30, 8.15, 10.00. "The ser-
pent”: 12.15, 2.25, 4.40, 6.15, 9.00

e COMODORE
. “La vie sexuelle de Greta” “Mon frére est mon assas-

sin” ‘Sex shop”.

6:00 @F) UNIVERSITY OF THE AIR

8:30 (J) THE COMMUNITY

      

7:00 K ULHMAN DWORLD OF KRESKIN fom
F) WERCULES 840 oC

7:30 REX HUMBARD | 650 LA FLECHE DU TEMPS

e© PARISIEN | 861-2697)
patluluitte” et “Sartana™: 12.30, 4.15, 6.05. “Les zoos"

© OMEGA KMart |
“Les cinglés de retour à l'hôpital” “Les cinglés du
campi Cinéma 2. “La violence est mon métier”
“Les chlensdde paille.Le

© PIERROT
“D n‘y à pas de fumée sans feu": 12.20, 2.34, 4.48, 7.02.

® PIGALE
“Confidences érotiques d'un lit trop accueillant”: 1.00,

 

e CREMAZIE © JEAN-TALON J © 3.55, 6.50, 9.45. “Mets ton diable dans mon enfer”.

“Roméo et Juliette: 1:30, 4.15, 7.00, 2.40. ‘Les aventures de rabi Jacob": 12.00, 2.00, 4.00. 8.00,
. e -

© DAUPHIN (721-6060) 800. 10. PLACE-DU-CANADA(861-4595)
RemoteLudwig ou lecrépuscule dedes dieux: Fes e LA SCALA PLACE VILLE RIE

ren: “Orsnge mécanique > e - -MA 866-2644
7.00, 8.30. fi Tour«à HongKong:dasee"aR‘King FUN n’y ‘ “Newland” Grand cinéma: *RTE(se )

 

e ELECTRA 522-9177 . ® PLAZA

FaimCoDNhas cnt de la moto’: «LAVAL140.33.30, 5.30. 7.30, 9.30. “Les reli- “Le grand bazar: 1200, 2.00, 4.00, 6.00,8.00, 10.00.

meSARA"Ce cochon de e REGAL ’
e ELYSEE(842-6053)0. 330, 530, 7.90, 030. Ei # Ls vielesexuelle de Greta”. “Mon frère est mon assas-

semtein, oT RE AE © LOEWS (866-5851) op
: Magnum force”: 12.45, 2.50, 4.55, 7.00, 9.00. e

e - arins’ chev
rent of a thousand tressures”.'“Ramorder”: dès © Meà andeurs” D'nPosnaires*2, 747Lovesory’: ate dos

.00. olie des grandeurs

- - ’ ® RITZ -e . " on

Thepogamenamyen SERIEa ETREmeeones
a © MERCIER ~ *Riou ;

e FESTIVAL | avivre etie‘1s. 6.00, 9.50. “Les collines Le Frylenoir”:* 7.8,00, 9.25. “Gun ta gachette”:
"La grande bouffe”: 1.30, 3.30, 5.30, 7.30: 9.30. : e la terreur™: 12.30, 4.20, 8.10. JRE pou eegrande bouffe 7.30, 9.30. °s -DENIS ; ;

e-FLEUR DE LYS Los __ - 0 MIDI-MINUIT __ SE . _ . Terreur eveugle":11.25, 3.00,9.00, 8,00, 120087 - TT

Lepains dors org20400000 meremoe28,198#4“Met SEVILLE(032-1138), el
~@GRANADA e MONKLAND-(484-3570 _ e SNOWDON +

MS afl ‘8 b b : 1.00, 3.55, 6.45, 9.40. “Cohecaosaocrnomam. BALORHLTp Stn pl EOII4. 0 Com
e VANHHORNE (731-8243)

®° GREENFIELD,PARK(6718128)ratés de PALACE(866-9991) : Thy,shoot horses don't they": 113,818, 0.15. “Straw
la moto 4.30, 7.85, 7.55. Salle 2 “La pillule d'a- ’

° e VENnts 9.35. '‘Masseu se perverse’ 112, e PAPINEAU+30. 5.30. 7.50, 930. VE] DOME(874-1451 15. 0.20.

e VERDUN (7082062© IMPERIAL ® PARC “La grand 0 “Typh“Mais qui donc m'a fait ce bébé": 1.00, 4.30, 8.00. “Les : A grande Java™ 3.10. 8.20. 9.40. “Typhon sur Ham-
Jirovd de St-Archange”: 245, 6.15, 6:45. + vies"1.06.65500ues’: 12,00, 3.15. 6.35, 9.50. "Hotel du bourg": 1.90, 4.40, 8.

… * + :

COCP-801 . 10:15 @) SUNDAY MOVIE
@æ@ra DRZAS. Avec Scope Honnody ot Anne Jont-

sa So molnde shore à comes l'eveni de

(F) CROSSROADS POLITIQUE PROVINCIALE
7:45 (@) CARTON THEATRE : 7:00 THE OMBUDSMAN

8:00 (3)(7) BAILEY'S COMETS TELEDUMIMICA _ (EJ CREDIT SOCIAL _  D'AUJOURD'HUE QUELLE FAMILLE om
8:20 3BRASSERIE JEAN-TALON 11:00 @DOLLARS (D YOU CAN QUOTE ME. LES NOUVELLES

8:26 (HF) IN THE NEWS DIMANCHE INFORMATION AND SENSE ec : CANADIAN FIGURE ( (%) THE TORIGHT SHOW
8:38 (5)(7) AMAZING CHAN (3) ENERGY ARTS 74 © SEONG 1:00
©DESSINS ANIMES | GPSUR LE MATELAS HOCKEY LES CANADIENS © ROLLER DERBY LE TELEJOURMAL

_ (B) ORAL ROBERTS (@MEETING PLACE VS LES RED WINGS (7) ENERAY THE BRADY BUNCH
3:45 (J AVENTURES DE PELERIN BON DIMANCHE COOP-881 / 130 RENCONTRES
8:65 (JD) BIENVENUE CFVM REX HUMBARD (@) SUNDAY SHOWCASE QUESTION PERIOD yiEAUX DIMANCHES aus
8:56 (CT) IN THE NEWS (D) EYE WITNESS FORUM 1:15 JMAG DIMANCNE 4:55 (Z) VOTRE FOYER MADAME COMEDIE FOUE DOUCE Parc 0. du de ouaiOn

00 (2) SNOWSPORTS — 1:30 (BASKETBALL. 590200M : aie=
GRANGALO ET PETITROT LUTTE GRAND PRIX 290 50 bpdMon TOIT - aec -

CD(T) LAMP UNTO DMio West COUNTRY CANADA (CY) 80 MINUTES SUNDAY MYSTERY MOVIE @90
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 VEUX-TU
GAGNER
ARGENT
CADEAUX
VOYAGES?
COMMENT?

EN DEVENANT
CAMELOT DU

 

FILLE OU GARCON
DE 9 ANS ET PLUS

Nous serons heureux de t'accueillir dans notre
équipe de camelots. Tu nous. téléphones à un
des numéros ci-dessous et nous te ferons par-
wenir toutes les informations nécessairessans
aucun engagement de ta part.

INFORMATIONS °
MONTRÉAL ET BANLIEUE

353-4930
NUMÉROS DE TÉLÉPHONE POUR LA FROVINCE

Seral, Tracy Freestarsanasiesta 742-1427
= vee. 1768-1779

… 438-1594
293-8014

428-3375
053-4707

357-8338
823.5202:
472.6577
545-0738
773-8891
530-5194
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les mots
CROISÉS
HORIZONTALEMENT
1—Moyen delocomotion

rapide pour des va-
cances d'hiver —
Direction que pren-
nent ‘beaucoup de
Canadiens pour fuir
les rigueursde. l'hi-
ver (trois mots) —
Ses ennemis s'en
éloignent pour leurs
vacancesd'hiver.

2—Plate-forme flottante
— Autre grande sai-
son que l'hiver pour
les vacances — Ten-
tai avec hardiesse.

3—Vacances d'hiver en
montagne, ne néces-
sistant pas obligatoi-
rement la pratique

_ des sports. de. neige
ou de glace (trois 17
mots) — Leva des
troupes.

-4—Choisi par suffrages
— Fille du frère ou
de la soeur — Pro-
nom personnel —
D'aucuns la recher-
chent, d’autres la
fuient pour leurs
vacances d'hiver.

5—Venu au monde —
On en rapporte tou-
jours de ses vacan-
ces, qu’elles soient
d'hiver ou d’été. ;

6—Article simple — Ce
qu’on recherche en
vacances, hiver ou
été — Songée —
Fleuve d'Italie.

7—Lieu vers lequel on
se dirige pour ses
vacances d'hiver —
Abréviation de pneu-
matique.

8—Roi de Suède, Gusta-
ve 1er: fondateur de
la dynastie qui porta
ce nom — Foyers de
la cheminée — On
en fait pour ses va-
cances d'hiver —
Conjugaison.

9—Pronom indéfini —
Symbole du sodium

+ — Symbole du sélé-
nium— Pronom per-

- sonnel — District of
- Golumbia… “+

10—Cité légendaire bre-
tonne — Art de lan-

, cer — Interjection —
Dommage.

11—Qui croit sur les hau-
tes montanges (fém)
— Passer l'hiver
dans une région.

12—Prison — Note —
Pôle d'attraction de
nombreux Canadiens
qui vont en Floride
en hiver.

13—En les — Unité mo-
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D'HIVER
   

  
    
    

 
 

 
  

 

 

  
  
 

    

  
 

 

  

  

       
nétaire bulgare
Chemin de halage

“ Pronom personnel.

Averse abondante
Relative à l'hiver.

herbacée
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inflamma-
toire des os et des
dents — Indique le
conditionnel — Sans
ornements —
du Cameroun, sur la

Ville

16—Petite pomme rouge
— On en envoie

moins
maintenant quand on

vacances
deux mots) — Sym-
ole du scandium.

17—Symbole. de germa-
nium— Femme. d’un
rajah — Préfixe si-
nifiant nouveau —
ot arabe signifiant

source — Tenta avec

7
e

18—Carte à jouer — Tri-
bu écossaise ou-ir-

Sport
très populaire pen-

vacances
d'hiver — Amalgane

ui sert à 1'é-
es glaces —

19—Voyage de tourisme
par mer, en hiver —

Pronom
ersonnel — Jamais.

20—Présence aux regards
— Article espagnol

—  Préjudice —
Démonstratif.

21—Pronom personnel —
Iles britanniques de
l'Atlantique, très
fréquentées en hiver
— 50e Etat américain
et endroit de plus en
plus populaire pour
des vacances d'hiver
— En les.

VERTICALEMENT
1—Nerf de la guerre et

nerf également des
vacances d'hiver —
Le fait d'aller d’un
lieu dans un autre
assez éloigné pour
ses vacances d'hiver
— Objets qu'on
emporte avec soi en
vacances.

2—Du verbe aller —
Article simple — Les
bien nantis s'y ren-
dent pour faire du
ski. en hiver (trois

“ mots) — Symbole du
zénon.

3—Sorti, né de — Arti-
cle ‘simple pluriel —
Fleuve d'Îtalie —
Pluriel de leu —
Casier postal.

4—Pour les personnes
ui désirent se ren-
re plus au sud que

la Flotide, en hiver
(deux mots) — Au
jeu de bridge, chacu-
ne des manches
jouées avec la miéme
artenaire.

5—Gaz rare de l'atmo-
sphère — La plus
âgée — Symbole
chimique du calcium
— ‘Tente avec har-
diesse.

6—Triage — Partie en
aval d'une vallée
encaissée, envahie
par la mer — Note
— Personne qui est
en vacances dans un
leu de villégiature.

7—11 faut les choisir
selon sa destination
our des vacances
"hiver — Petits ton-

neaux.
8—Symbole du scan-

. dium —  Embellit
d'ornements — Ac-

:tion de partir en
vacances — Du ver-

avoir. - 2°
- -

9—Tourne autour -en
épiant — Retranche
— Qui est a toi
fem.}

10—Situé — Dans la rose
des vents.

11—Mammiféres ron-
geurs hivernant d'oc-
tobre à avril — Pla-
cées, mises.

12—Symbole de neptu-
nium — Préfixe si-
nifiant égalité.

13—Suinte — Ville de
Chaldée — Pointais
une arme sur l’objec-
tif. .

14—Bande de terre qui
borde un fleuve —
Interjection — Che-
min de halage —
Symbole du titane —
Détériora par l'usa-
e.

15—Note — Unité moné-
taire bulgare — Qui
séjourne dans un
lieu pendantl'hiver.

16—Qui est à lui — In-
sectes des eaux sta-
gnantes — Aucun,
pas un — Seconda,
assista.

17—Douce oisiveté en
vacances — Réduisit
enmenus morceaux,
en froissant entreses
doigts — Arrachai
les poils avec une
pince a épiler..

18—Faire des rimes —
En les — En musi-
que, ornement qui
consiste dans le bat-
tement très rapide et
lus ou moins pro-
ongé d'une note
avec la note immé-
diatement supérieure

1.) — Note.
10ehche de bois —

Titre de courtoisie
donné aux femmes,
eh Espagne — Dimi-
nutif oEdouard.

20—Pronom personnel —
Sépara la crème du
lait — Sa rareté
empêche bien des
voyages de vacances
aux USA:

21—Marque la fin de ses
vacances d'hiver —
Triage — Temps de
repos accordé à ceux ,
qui travaillent.
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Le public montréalais a eu droit, I'an
ernier, à 155 films ‘moyens’. 190

films ‘médiocres’ ou ‘“minables’ et
174 films “bons, *‘trés bons” ou ‘‘re-
marquables™ (5]. C'est ce qui ressort
de tableaux statistiques publiés par
l'Office national des communications
sociales [OCS], un organisme de l'épis-
copat canadien.

La palme est attribuée à cinq films
qui ont mérité la mention “remarqua-

“L'Affaire Mattei” de Francesco
Rosi, “Cris et chuchotements”, d'Ing-
mar Bergman, “Family Life”, de Ken-
neth Loach, ‘’Frrnçois et le chemin du
soleil” (Brother Sun, Sister Moon) de
Franco Zeffirelli, et “The New Land"
de Jan Troell.

Selon la classification adoptée par
I'Office des communications sociales

.concernant la qualité artistique des
films, les films canadiens tournés au
Québec {22] se divisent comme suit: 4
très bons, 5 bons, 6 moyens, 5 -médio-
cres, 2 minables. Les lilms les_plus..
remarquables nous viennent d'Italie
{2]. de Suède.(2) et d'Angleterre (1),
tandis que les plus minables nous
viennent des Etats-Unis (66) et d'Alle--
magne(6).

On apprend égalément que les films
médiocres et minables nous sont distri-
‘bués surtout par Art-Films, Cinépix et
Marden, alors que les meilleurs sont
distribués par Faroun, Paramount, Uni-
ted Artists, Universal et Warner Bros.

Selon les catégories déterminées par le
Bureau de surveillance des films du
Québec, les films pour tous représen-

Pour les montréalais,
e - -

funcinema {res moyen
tent 36‘ du total, les films ‘18 Ans”
33‘. et les films “14 ans” 31‘.

Les statistiques, publiées dans ‘’In-
ter”, dossiers d'information et de docu-
mentation sur les moyens de communi-
cations sociales également publiés par
l'OCS, révèlent une: légère augmenta-
tion du nombre de films canadiens par
rapport a l'ensemble. Avec 31 films
présentés en 1973, le Canada est passé
de 4.7% a 5.9% du total des films pré-
sentés. =

Il est remarquable de voir que le
cinéma du consommateur montréalais
demeure très américain: 217 films sur
un total de 523 nous viennent des
Etats-Unis, soit 41.5 . Ensuite viennent
les films français (14.7). britanniques
(11.5), italiens (9), canadien {5.9‘}
et ceux d'autres pays (17.4‘/ ).

Un compte de $9,772

 

Téléphoto UPI

“BUFFALO, N.Y. — Barry Wolentsky et Eugene Cowdy
regardent leur compte de téléphone, au montant de
$9,772, qu’ils viennent tout juste de recevoir. Les
deux étudiants de l’université d’Etat de Buffalo s’at-
tendaient de recévoir un remboursement de $60 de la
part de la compagnie. Les étudiants croient savoir
que la facture est destinée à l’université plutôt qu’à
eux.
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POURQUOI PAYER DES LOYERS
QUI AUGMENTENT SANS CESSE QUAND VOUS POUVEZ

ÊTRE PROPRIÉTAIRE D'UNE MAISON B& À -
ET QUEL'INFLATION PAYE VOTRE MAISON?

PER
Ilr
(ETATS

.
Le

5 CS

 

- offre B & A Construction à Fabreville, Laval se

 

Les 16 modèles de toute beauté 74 que vous

qualifient tous pour le nouveau programme fé-
déral d'accession à la propriété vous assurant

des réductions sur mensualité pouvant aller jus-

qu'à

4992 __
par mois

avec des mensualités des
plus raisonnables

11 s’agit de maisons de toute première

qualité, bâties sur plans d'architectes.
dans un secteur entièrement planifié par
les services d'urbanisme de Laval.  
  

 

 

Un certain nombre de modèles sont déjà prêts pour occupation immédiate.

B & À CONSTRUCTION: 20 Ans D'EXPÉRIENCE, 4,000 maisons bâties,
. garantie

VISITÉS: Chaque jour de 18 h am. à9 h p.m.

B &°AY
ON0

OLN)e)
ortie Fabreville (9 quest ‘autor

Votre maison B & À est déjà en construction pour livraison garantie le 1er mai et le lerjuillet 1974 ‘

  
 

Il faut la voir!
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LES MAISONS B & A COMPORTENT
LES AVANTAGES SUIVANTS:

© Armoires de cuisine ne nécessitant au-
cun entretien

© Portes patio sur terrasse
© Foyer,garages et sailes de jeuxdans

terrains modèles. :

GARANTIÉ ECRITE DE 6 ANS
SUR VOTRE MAISON
© Assurant une qualité impeccable
© Garantie de livraison à ls date fixée
© Excellent service après-vente

. LE PROJET B & À EST SITUÉ
© À 16 minutes de Montréal .
® A quelques milles.des pentes de ski des

Laurentides. ;
© Localité idéale pourvue de toutes com-
.modités:. piscines, écoles, centres d'a-
chats. aréna, soir, tennis, transportpu-     
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CHOIX DE L'EMPLACEMENT
CHEZ LES CONCESSIONNAIRES DÉSOURDY

DANS LES RÉGIONS SUIVANTES:

© MÉTROPOLITAINE © LESCANTONS DE L'EST
* QUÉBEC e LES LAURENTIDESET DE L'OUEST

(VOIR LISTE À DROITE)

LES RÈGLEMENTS:
© Le concours est ouvert à tous, ssuf aux em-’ PL DE

ployés de ‘‘Dimanche-Matin’, ‘Les Entrepri-
ses Désourdy'', ‘Le Roi des Bas Prix" et des
compagnies affiliées, ainsi que leurs familles.

© Pour gagner, il suffit d'envoyer autant de

coupons de participation (coupon no 1) que
désiré, dans des enveloppes séparées, d'ici la

fin du concours, en avril 1974.

© Le tirage au sort se fera en public, et le gs-
gnant devra répondre à une question facile.

eTERRASSÉE
eMEUBLÉE
© DÉCORÉE

 

  

 

COUPON DE PARTICIPATION No 1
jen 10 La Envoyez-le à :

d b | i ° as les

Ceano2)un autre nom sers CONCOURS 200 ANNIVERSAIRE
tiré au sort pour mériter les meubles. À CASE POSTALE 10

e Po mériter led meubles, le gagnant devra
avoir en sa possession, à la fin du concours, STATION BEAUBIEN, MONTRÉAL H26-3C8

au moins 10 des 20 coupons spéciaux (coupon

  
   
  
  
  
  
  
  
   

   
    

   

COUPON no 2
Neus en publierons 28 d'ici le 7 avril
1974. Si vous gagnez la maison, vous
n'aurez qu'à nous remettre 10 de ces
20 ‘Coupons ne 2°’ pour obtenir les
meubles. CONSERVEZ DONC CE

  
  

 

anchaque semaine dans Dimanche- Nom...mrsarsrerrreaecerrsenseéereraseesenerenceues COUPON PRÉCIEUSEMENT! Si le
. gagmant de la mai ‘a pes 10 “COU-

ADRESSE22...ocso noce ce conenrerracrarnu nee PONS NO 2°, nousferons tirer les
I meubles séparément parmi les expédi-

) Beux motonciges “CHAPARRAL” soront - coerteesec reten CN n ten seese teurs de "Coupons no 1" reçes durant

rées au sert le 18 février 1974 prochain, TELEPHONE Tout le concours.
Ÿ parmi+te de “een NS ne 1 esvlavesesrsassnassnirnsanstrosssstasresensssranenuy GARDEZ CE COUPON

PROPRIETAIRE[] |
B LOCATAIRE []
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ÉCRIRE LISIBLEMENT ENLETTRES MOULEES
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LISTE DES

»
CONCESSIONNAIRES

e

CANTONS DE L’EST ET MAURICIE:
LES ENTREPRISES CLAUDE CARON INC.
ST-GERARD DES LAURENTIDES
HENRI DERY
CAP-DE-LA-MADELEINE
GASTON JEAN-MARIE
COATICOOK
GILLES MASSÉ CONSTRUCTION
GRANBY
LES IMMEUBLES MARCOUX

: SHERBROOKE
BOULAIS& FRÈRES
MARIEVILLE
ANDRÉ THIBODEAU
FARNHAM
GÉRARD ALLARD INC.(projet)
SHERBROOKE -

BOIS-FRANCS & BEAUCE
LOUIS-PHILIPPE GENDRON

“ RIMOUSKI

a

LES IMMEUBLES PELCHAND
STE-ANNE-DE-LA-POC

   
819-539-2371

819-375-4537

819-849-2761

514-378-1263

819-569-9926

514-466-7471

514-293-5406

819-562-1618_

413-724-6993

418-856-2351
GÉRARD ROY
LA GUADELOUPE 418-459-6817
ENTREPRISES HINSE & FILS
THETFORD MINES 418-335-6807
LES ENTREPRISES EMILE ROYER LTEE .
WARWICK 819-358-2244
TRANIS CONSTRUCTION
GRAND PORTAGE : 418-899-6611

QUEBEC
AGENCE BLIGNY ENR.
ST-ANTOINE-DE-TILLY 418-477-2409
JEAN-GUY LORTIE
ST-LÉONARD 418-337-7969
CONSTRUCTION ÉLÉGANCEINC.
QUÉBEC 418-658-4665
P. BLAQUIÈRE Construction, Ltée
QUÉBEC 418-688-1679

METROPOLE: RIVE-SUD
CONSTRUCTION F. LUSSIER INC.
ST-CONSTANT 514-632-1160
LÉGER CONSTRUCTION INC.
ST-JEAN 514-348-4579
R. PELLETIER INC.
LA PRAIRIE
LES ENTREPRISES LES CEDRES
LES CEDRES
CONSTRUCTION PAJAN LTEE
BEAUHARNOIS
CHÂTEAU CONSTRUCTION
CHÂTEAUGUAY CENTRE
RICHARD & FRÈREINC.
BELOEIL
GERARD MASSE
ST-LUC
CONSTRUCTION DAUPHINAIS INC.
LACOLLE
DORAIS & LUSSIER INC.
ST-MICHEL

514-659-2222

514-453-6327

514-666-6463

514-691-9192

514-467-7601

514-348-3917

514-246-2252

514-454-3078
BENJAMIN LAROCHE CONSTRUCTION +
ST-BRUNO -
LES ENTREPRISES CARGET
VAUDREUIL
PROJET P.O.B. INC.
VALLEYFIELD

MÉTROPOLE: RIVE-NORD
CONSTRUCTION PACHA INC.
TERREBONNE
LOROY CO. LTÉE
RIVIÈRE-DES-PRAIRIES
LES ENTREPRISES P.H.
ARCHAMBAULT ENR.
ST-ANTOINE-SUR-RICHELIEU.
DENIS RIVEST CONSTRUCTION
REPENTIGNY
RÉJEAN FORGET
POINTE-CLAIRE
LES INDUSTRIES COLETTE INC.
ILE BIZARD

LAURENTIDES
JEAN ETHIER CONSTRUCTION
ST-JEROME
MAISON USINEES LANAUDIERE
JOLIETTE
WILLIE LEGARE “
ST-JOVITE
PEVACINC.
MONT-LAURIER
S.M.T.M. LTÉE
ST-SAUVEUR

-

514-649-1653

514-455-5125

514-373-8985

514-477-5748

514-331-1100

514-787-2975

514-581-5027

514-636-1709

514-626-3434

514-438-7861

514-753-7741

819-425-3395

819-623-3820

514-849-453

          

A Grossesse-Secours 937-9324:

par Richard Wallot
A en juser par la qua-

lité et là détermination
des six femmes qui pré-
sentaient récemment à la
presse le bilan des dix
premiers mois d'existen-
ce de Grossesse-Secours,
un service d'aide à la
femme enceinte, on con-
goit que la libération de
a femme peut passer par
d'autres chemins que l'a-
vortement, notamment
celui de la compréhen-
sion et de la débrouillar-
dise. +"
Les responsables du

service n'ont rien de l’a-
gressivité morbide qu'on
retrouve chez les partisa-
nes ou les…adversaires
acharnées de l'avorte-
ment. Comme l'exprimait
l'une d’elles, Mme Ma-
rie-Josée -Massicotteune
‘‘écoutante”, Grossesse-
Secours n’est pas un
mouvement de propagan-
de ou de combat, mais
un service qui a l'origi-
nalité de ne pas entrete-
nir de dossiers ou de
questionnaires indiscrets
sur les ‘‘’appelantes”’.
A  Grossesse-Secours

937-9324, on a reçu 811
appels, dont 443 venaient

. de femmes enceintes en
difficultés. A l'autre bout
du fil, des ‘‘écoutantes’’
qui ont pour consigne de
ne jamais donner de con-
seils, mais plutôt, en
apportant une attention
fraternelle et chaleureu-
se à celle qui appelle, et
dans le respect de l'ano-
nymat, de permettre un
apaisement de l'angoisse
et une prise de décision      

   

       
    
   

 

     

 

   

   
   

  

      

  

LES ENTREPRISES

Désourdy A
âtit aujourd’hui,

les maisons
de demain,

lucide de la part de la
personne en difficultés.
“La femme enceinte,
uelle que soit sa situa-

tion, peut être ‘écoutée
sans être jugée, ni mora-
lisée”, explique Mme
Massicotte. L'appelante
peut être une fille mère
mise à la porte par ses
parents, une épouse en
conflit avec son mari à
cause d'une prochaine
naissance, une femme
insatisfaite d'un médecin
et angoissée, un époux
qui demande des infor-
mations, une jeune fille à
la recherche d'un centre
d'hébergement.
De 10 h 4 4-h, puis.

entre 18 h et 21 h, sur
semaine, Grossesse-Se-
cours 937-9324 met a la
dispositioh des appelants

—des-téléphonistes bénévo-
les, une trentaine de
‘femmes, ayant reçu une
formation à la relation
d'aide, et qui sont ‘‘de
garde" à tour de rôle; de .
plus, Grossesse-Secours
compte sur une dizaine
d'autres bénévoles qui se
partagent les travaux
d'organisation et de se-
crétariat, sans compter
les consultants profes-
sionnels qu'on peut re-
joindre facilement sans
es délais habituels. Fi-
nancé par des dons,

- Grossesse-Secours- comp-
te sur l'appui du public.

Une alternative

Les responsables de
Grossesse-Secours ne
cachent pas leur convic-
tion de vouloir aider la
femme enceinte à mener

2,000 familles
ont acheté
des maisons
Désourdy
l’an passé.
Les raisons
Sont bien
simples...

d'assemblage, poursatisfaire
les plus hauts standards de qualité

en construction. Les meilleurs
artisans utilisent les meilleurs

une maison aussi solide qu’une

Voyez une maison Désourdy dès
aujourd'hui. Et faites profiter

à terme sa grossesse:
- “Les gens vont à l'avorte-
ment parce qu'ils n'ont

as d'autres moyens à
eur disposition, explique
Mme Marie Junger. coor-
donnatrice; eaucoup
viennent nous parler
d'une grossesse non dési-
rée; au lieu de l'avorte-
ment,- nous offrons 1'al-
ternative d'un support
tout au long des jours.
Nous respectons cepen-
dant la décision que
rendra l'appelante.
ais la porte reste tou-

jours ouverte. :
“On ne pose pas de

questions. On s'appelle
par nos prénoms. On
écoute aussi longtemps
que l'autre le désire. On
l'aide à compter sur les
ressources q'elle a en

mais qu elle ne réa-
lise pascar ‘elle estécra-
sée par l'événement.” Si

- l'appelante le désire, cel-
le qui écoute peut rappe-
ler ou même parfois aller
   

 

aSRig à € i.

Cent ans
Joanna Daskelkis, agée de cinq ans, donne une tape
amicale sur la tour

-On écoute sansmoralisei
à domicile, pour dépan-

“ ner sur place. Souvent, la

=

personne aidée rappelle.
our exprimer sa satis-
action: ‘On a pourtant

l'impression: de n'avoir
rien fait matériellement.”»

Si Grossesse-Secours
est né dans la lancée de
Birthright, service d'aide.
fondé dans les pays an-
glo-saxons par es fem-
mes catholiques enga-
ées, comme Louise
ummerville, Mme Jun-

ger insiste sur l'aspect
non confessionnel du
service ouvert à tous:
“Certes, chacune de nous
a des ctywictions person-
nelles, à base de morale
naturelle et d'humanité,
mais nous ne cherchons
pas à étaler ces convic-
tions ou à faire des ser-
_mons.” Mme Junger, une
mère de famille, estin-
firmière, et avait été con-
tactée par le Dr'Suzanne
Carreau, directrice de
Grossesse-Secours. *

[Téléphoto — UPI —)

e la Bourse de Montréal. Joanna
n'est pas une géante. Elle est simplement agenouillée
devant une maquette de la ville, construite our

marquer le 100e anniversaire de la Bourse de -
réal.

LAPRAIRIE (R. Pelletier in)
 

Désourdy construit

des maisons modulaires

pour satisfaire tous vos

goûts et exigences.

Des spécialistes

construisent ces

maisonsà l'intérieur,

sur une immenseligne

 

BOUL STE-ELIZABETH

 

(TASCHEREAU)

  
matériaux pour vous fournir

maison conventionnelle.

Enplus vousprofitez du

service extraordinaire après
et avant ia vente que seul

Désourdy peut vous offrir.

 

DIRECTION:
BOUL TASCHEREAU

TERREBONNE (PACHA nc)
 

votre argent ad maximum.

  
DIRECTION:
PONT PIE-IX
ROUTE25.
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Conditions plus
POUR L'ACHAT

Un nouveau programme a été mis en vigueur
pour faciliter l'acquisition d'une maison. Il a pour but
d'aider les familles à revenus modestes, ayant un ou
plusieurs enfants à charge, à devenir propriétaires

+, EE, ; -
d' un‘legementpend-o4 existant. -

Ils constitue une variante à la location, aide l'in-
dustrie de la construction à produire des logements
économiques à un rythmecontinu et suppléel'aide
municipale et provinciale orientée vers l'accès à la
propriété. Un tel programmeprévoit des prêts et des
subventions consentis par la Société centrale d'hypo-
thèques et de logement. : to

L'aide est dispensée suivant un barème basé sur
le re-‘enu familial redressé et est d'autant plus élevée
que le revenu est bas à l'intérieur de ce barème.
près des redressements successifs du taux d'intérêt

jusqu'au taux minimal de la Société, une subvention
maximale supplémentaire de $300. par année peut
être versée à l'emprunteur afin de diminuer davanta-
ge les paiements mensuels.

L'objectif est de rendre possible, pour les famil-
les, la possession d'une maison sans qu'elles aient à
dépenser plus de 25de leur revenu brut pour le
remboursement mensuel du prêt hypothécaire et les.
taxes municipales. Aux termes du programme:cette
aide peut être accordée pour les habitations occupées
par leur propriétaire. des habitations construites sur
des terrains loués ou des habitations en copropriété.

Les prêts

Le prêt consenti par la Sociélé Mirra ‘afteindre
95‘: de la valeur d'emprunt. plus les frais d'assûran-
ce hypothécaire. et nécessitera un premier paiement
de 5°: de la valeur d'emprunt, qui peut revêtir la
forme de liquidité, de terrain, de travail, de subven-
tion provinciale ou d'une combinaison des quatre.

[in tel prêt est négociable tous les cing ans avec
amortissement après 35 ans. Tous les contrats hypo-
thécaires seront rédigés dans ces termes et aux taux
d'intérêt appliqués par la Société, aux prêts qu'elle
consent directement aux propriétaires. ®

L'aide fédérale sera transmise aux familles en
étant portée au crédit de leur compte hypothécaire
avec la SCHL, la mensualité se trouvant diminuée du
montant de la subvention. ”

En raison des disparités qui existent dans le prix
du logement, d'une région à une autre. les niveaux

EN PLEINE NATURE
VENEZ DECOUVRIR

UN MONDE
MERVEILLEUX

a proximité de tous
Jes services essentiels

~~= -

PRES DE : centre d'achats,
écoles, cegeps, terrains de
jeux, etc. . .-

 

  

“les de propriété pour les bâtiments résidentiels exis———————,

D'UNE
de revenus donnant droit à une aide de cette nature
varieront d'une Jocalité a une autre. Les détails rela-
tifs à cette aide sont disponibles a tous les bureaux
de la SCHL mais, d'une façon générale, lès familles
dont le revenu annuel se situe entre $6,000 et $11,000
pourront s'en prévaloir.

Le logement choisi, bien que ne se limitant pas à
un nombre donné de, chambres, devra cependant être
de dimensions modestes et de conception simple. Les
nouveaux logements devront être conformes aux
normes énoncées par le Code canadien pour la con- .
struction résidentielle, alors que pour les immeubles
existants, il faudra se conformer aux normes minima-

tants.

Le revenu brut

Le revenu familial brut comprend le ‘salaire glo-
bal perçu annuellement par le chef de famille et son
conjoint, à l'exception des primes de déplacement ou
de voyage, des gains de capital. des allocations fami-
liales et autres allocations de jeunesse.

Le revenu familial redressé est le revenu brut
annuel diminué du montant que gagne le conjoint, s’il
travaille jusqu'à un maximum de $1.000, et de $300
pour chaque enfant à sa charge. Un enfant à charge

- doit avoir moins de 18.ans, plus que 18 ans, mais

VISITEZ NOS 8 MAISONS
MODÈLES À STE-T

VISITE SUR PLACE.

430-2051 moe

HERESE-EN-HAUT

poursuivant ses études de façon régulière, ou plus de
18 ans mais être totalement à la charge de ses pa-
rents en raison de maladie ou d'incapacité.

Une évaluation de revenu.familial, en vue d'une
modification éventuelle de l'assistance fournie, sera
faite seulement après une période de cinq ans révo-

        
   

 

  

 

ITINERAIRE :
- Sortie 15 de l'Autoroute

3 des Laurentides, suivre
les enseignes.

 

    
    

    

 

sry
0'a.m. à 9h. p.m.

SUIVEZ CES
ENSEIGNES,
(L’écureuilPépé)

_430-2051

 

    
        

  

MAISON
lus et tous les 30 mois par la suite. Il est à noter que
l'assistance. si elle peut être alors maintenue ou di-
minuée, ne peut être augmentée. u —

‘Chaque famille ne peut bénéficier qu'une fois de
I'assistance du programme de prét pour faciliter l’ac-
quisition d'une’ maison, Une famille qui décide de
vendre-une maison acquise grâce à ce programmé ne
pourra pas bénéficier une seconde fois dece pro-
gramme. Cependant, la SCHL peut conclure un ac-
cord avec le nouvel acquéreur, dans la mesure où il
remplit les conditions nécessaires pour bénéficier de
ce programme.

  

 

Pl

”Paul Hillman, de Lake George, pratique ses ‘vols
au-dessus du lac George, en prevision du carnaval
d’hiver qui débute cette semaine. Hillman se fait his-
ser à 1,000 pieds dans les airs, avant de lâcher le
câble et de planer son retour à la terre.

ÊTES-VOUS TANNÉS?
* De respirer l'air pollué par la fumée, les odeurs etc …
* D'avoir vos fenêtres et vos portes embuées et gelées par l'hu-

midité

4

   

   

   

 

* De voir pourrir votre maison de jour en jour

* De gaspiller votre chaleur

Si vous êtes tannés!
5 LA SOLUTION

JAMAIS TROP HUMIDE

ot cela en toute saison

* RÉSULTAT GARANTI

* ESTIMATION GRATUITE
4 !

NANNY NE
= = dead 2 *

A ~* CONFORY H TERMES FACILES

> AERATION À

SANTÉ
FAITES-LE INSTALLER PAR NOS EX-
PERTS OU FAITES-LE VOUS-MEME

[ PRIX A PARTIR DE GG,  —
PLUS TAXES — INSTALLATIONNOR

POUR PLUS AMPLES INFORMATIONS
| ÉCRIVEZ OU TÉLÉPHONEZ
ET DEMANDEZ NOTRE BROCHURE GRATUITE,+42

Les Industries de Ventilations C.A.$.-Ltée : in:
4729 HOCHELAGA, MONTRÉAL H1V 1E2 CF

© MONTREAL | "LAVAL 7] imouse|
‘| 264-4063| 022-3629 124-4142
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| “MARIAAGELAS",
par Richerd Wallot
Poursuivant sa politi-

que de promotion des
auteurs canadiens-fran-
çais de qualité, l'Office
des communications so-
ciales, qui est un organis-
me de l'épiscopat cana-
dien, lançait cette semai-
ne la nouvelle série de la
publication “le Livre
canadien” et proposait,
comme livre du mois le
roman d’Antonine Mail-
let, ‘Mariaagélas”’.
“Le Livre canadien”

est une révue dont l'ob-
jectif est de faire connai-
tre les livres
d'expression francaise
publiés au Canada. Cha-
que livraison comporte
plus d’une trentaine de
présentations et de brè-
ves analyses d'oeuvres.

Cette ;revué existait
depuis déjà cinq ans sous
forme de feuilles déta-
chées et n'avait ‘qu’une
diffusion restreinte, mal-
ré la qualité de son
équipe de collaborateurs.
Récemment, grâce à une
subvention du ministère
des Affaires culturelles
du Québec, la revue
prenait un nouvel essor
en adoptant un nouveau

  

   

récents

A 1 00a

choix du mois pour

“le livre canadien
format, une meilleure
impression et une plus
large diffusion.
Depuiscinq ans,plus de

de 1,200 livres ont été
présentés dans ‘le Livre
canadien’. Chacun fait
l’objet d'une analyse
d'une page, non signée,
mais réalisée par un des
collaborateurs dont le
nom apparaît au dos de
la couverture de la re-
vue, et qui a été révisée
par une “équipe perma-
nente” composée de
Renée Cimon (Madeleine
Bellemare), de Léo Beau-
doin, son premier direc-
teur, de Jean-Yves Roy,et
de Roland-M. Charland,
son directeur actuel.
On peut ainsi appren-

dre, sur chacun des li-
vres analysés, l'adresse
bibliographique, une
description synthétique
du ‘contenu, mettant le

doigt sur ce qui peut in-
téresser le lecteur, une
appréciation des valeurs

enséeou d’écriture
ou de techniqueet, s'il y a
lieu, quelques réflexions
sur les valeurs humaines
ou spirituelles exprimées
par l’auteur.
Aucun livre n’est à

priori exclu, du roman
aux recettes de cuisine,
en passant par l'essai
scientifique, la réflexion
astorale, la littérature
antastique ‘ou le manuel

‘de prudence gu volant.
C’est donc un guide d'a-
chat ou de lecture utile
our les bibliothécaires,
es librairies, l'étudiant
ou le simple amateur qui
veut .être. au courant des
plus récentes parutions.
Sous sa nouvelle pré-

sentation, “le Livre cana-
dien” contient la rubri-
que ‘‘Notre Choix”; cha-

que mois, la revue y atti-
rera l'attention sur un
ouvrage de qualité. En
proposant ‘“Mariaagélas”’,
d'Antonine Maillet, l’é-
quipe du “Livre cana-
ien’’ rappelle que ‘ses

livres, son théâtre nous
ont ressuscité l'Acadie”.

L'équipe souligne aussi
‘““que le monde créé par
Antonine Maillet nous
est ‘une richesse de sur-
croît; que ses personna-
ges nous révèlent le
“prix du simplefait de
vivre. sinon mieux vi-
vre, sûrement vivre
plus”; que son art de
raconter enchante et
envoûte; que la langue
savoureuse de ses per-
sonnages dépasse la cu-
riosité linguistique ou la
couleur locale et nous
découvre le génie créa-
teur d'un peuple”.

GEST VRAI QUELE COUT DES MAISONS AUGMENTE, MAIS TOUT DE MEME, |
VETTEeaALAARSSEONNS AUit

Une bonne “recruteuse’’

 
Téléphoto UPI °

SAN DIEGO, Californie — Le marinKathy Noll, âgée
de 20 ans, vient de recevoir une médaille de la Mari-
ne parce qu'elle a recruté 20 marins et cing fusilliers
marins durant une campagne de recrutement volon-
taire qui a duré deux semaines.
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BUNGALOWS SIMPLES

DIRECTION:
Far is route § ou 3 oucst, jus-
qu’à ville St-Mubert, qui vous
conduit directement sur te
boul.\Cousineau, 4410 * 3 mille /

oni A PARTIR DE 1 1,300.

17 MAISONS MODÉLES
8 CONSTRUCTEURS

© BUNGALOWS JUMELÉS

678-0141
Ouvert samedi de 19 heures am.
à À boures p.m. Dimanche et
jours do comeine do 10 bomen

. am

EN COLLABORATION AVEC LES
CONSTRUCTEURS ASSOCIES DE ST-HUBERT

\

' / »

emmy ream pe

Tots ios mudéles se quelilient pour te
moves progres ledinl d'aide à
l'eccussion à tn propriété. vons oome-
rent des réductions pouvest aller joe

54292 ,..
Domaine du boul.

COUSINEAU

   
    

  

  

   

 

LE DOMAINE DU BOUL. -
| CHAMPLAIN A VENDU
PLUS DE 250 MAISONS
L'AN PASSÉ

SOIT: Le boul. Yas-
COMMENT VOUS Srna woe Sug,
RENDRE AU Tou.àce

DOMAINE DU {(Gonimart) jusqu'à

BOUL CHAMPLAIN Grande Alles, tour-

A SAINT-HUBERT boul. Matte.

Passes sur w’lamperte quel pont de ln Rive-Sud

neg & droite jusqu’ew Alide.

~ ~ Rell
Sees 1 Sarl

F APRÈS AVOIRVU —
LES AUTRES CENTRES

DOMICILIAIRES
VOYEZ LE MEILLEUR!
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BUNGALOWS SIMPLES - BUNGALOWS 4

gg JUMELES - COTTAGES JUMELES
ai amie sRvrET

ll CONSTRUCTEURS

MAISONS MODÈLES
_ PRIX À PARTIR DE

#1 1,300. |

$25,000.
SOIT: Ls route 9, ow
route 3 ouest jusqu'à
Ville St-Hubert, con
tirivez jusqu'é €
montée $t-Hubeet,

sOIT: Sortie Nota
l'entrée du l'Aute-
route des Centons
de I'Est et sulvez le
bowl. Matte jusqu'à  la in. angle Grande poiedbvi INFORMATION

sucheirene i 527-4141

— PAGE 6 20DIMANCHE-MATIN —3 FEVRIER
me SEATTLE pr
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La tuile de céramique Fabrique des jarres, des ramique. Au |
est un apport à la déco-  cendriers, des objets de contempler sur
ration de l'habitation de toutes les formes et pour de télévision, sur la table

tous les usages. Les bibe-
lots précieux en cérami-
que sont toujours placés
à la place. d'honneur sur
les meubles du salon, du
upitre, du hall d'entrée.
‘est un fait acquis, c'é-

tait le rôle de l'objet de
céramique.

C'est changé. Les Ita-
liens ont donné une nou-
velle dimension à la cé-

cette fin du 20e siècle.
C'est une oeuvre, d'art
qui s'implante dans les
maisons privées, avec le
bon goût des construc-
teurs. ;
. Tout le monde, connaît
la céramique. C'est une.
discipline qui est au pro-
gramme de l'Ecole des
beaux-arts et de tous les
centres, culturels. On y

cuisine, dans |
bains, dans le
trée et partou
dans la maison.
Mais il y a

sont plus des

on ne sait pas

 

DANS UN CADRE DEV

MAISON
MODELES

 
 

 

Se me
PRIX A PARTIR DE

$19,100
INCLUANT:

© GARAGE © GRANDE CUISINE
© ASPHALTE MODERNE 8 Jae: )
© PELOUSE ©LAVERIE AVEC
> FXTURES ENBRANCHEMENT

   

   
  

 ‘© TAPS MURA MUR POUR LAVEUSEET
SÉCHEUSE, ETC. =
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LONGUEUIL: Chemin Chambly environ 1 mille direction sud passé

Place Désormeaux Premier virage à gauche en revenant sur Chemin

|

No3 direction Sorel jusqu'à

Chambly, premier tournant à droite, à la station Sunoco, 80, rue Cu-

viliier jusqu'aux MAISONS MODÈLES. :  

du bout, on peut mainte-
nant l’admirer dans la

petite différence. Ce ne

parure, souvent inutiles,
comme ces tableaux dont

QUELQUES MINUTES DU CENTRE-VILLE

OCCUPATION IMMEDIATE

Visible tous les jours de 12.00 p.m. 4 9.00 p.m.
Fin de semaine ds 10.00 a.m. 4 8.00 p.m.

ieu de la téte-béche, a I'envers ou
de côté. Ce sont des ‘ob-
jets pratiques, sous la
orme de tuiles. On les
fixe aussi bien sur. le
plancher que sur les
murs et même au pla-
fond.
Rien de plus

l'appareil

a salle de
hall d'en-
t ailleurs .

beau
une toute qu'un salon paré de ces

tuiles de céramique, ou
murs, pla-

nds. Les couleurs ne
sont pas uniformes, mais
comportent

objets de planchers,
0

s'ils sont des motifs

ERDURE

ou
LE ler MAI 1974

 

 

ANNÉES DE GARANTIE
SUR VOTRE MAISON

Nous certifions de tivrer à la date con-

venue en plus d'un excellent service
apris vents. .  

»
— par 1s pant Champlain, Tère sertie à droits, voie de service

boul. Provensher à droits par Van Dykre, continuez & suivre nos
de À à droite jusqu'aux MAISONS MODÈLES, RUE PELLE-enseignes jrsqu

TIER. Ne 2 — par is pont Jacques-Cartise, prenez boul. Tsochereau juoqu'à passé lo boul.
Laginière. 1600 run. tournez à droite our Psnome, suives nee enseignes.

 

 

PAGE 8 26— DIMANCHE-MATIN—

Rt saar SAS 5 CES

RER 1974
Copal

onAe, 5

artistiques variés à l'infi-
ni.
Bien sûr que le prix

“est plus corsé que la tui-
le ordinaire. Mais quelle
différence, et quel effet!
Ces tuiles sont plus gran-
des, et n'ont jamais be-
soin de cirage. Un coup
de vadrouille humide
leur redonne tout leur
apparat. Ces tuiles ne
sont plus réservées aux
grands hotels et grands
restaurants de luxe. Elles
sont a la disposition des
constructeurs et des par-
ticuliers. C'est la révéla-

 

Un parc de $30 millions

NIAGARA FALLS, Ontario

    

tion du siècle enmatière
de décoration intérieure.

La céramique a envahi
la maison tout entière.
On est loin des petits
carrés de.marbre réser-
vés à la chambre de
bain, par petits morceaux
octogonaux ou de simili-
céramique de deux pou-
ces par deux. L'adoption
de la tuile de céramique
est un placement puisque
c'est presque éternel et
qu'il n'y a pas un cent à
épenser pour l'entretien

ou le renouvellement.

_ TéléphotoswPI

— Les dirigeants de la G
& A Holding Company tiennent un modèle de l’un
des manèges p
un parc d’amusement de

pour le “Monde de Jules Verne”,
$30 millions qui devrait

ouvrir ses portes au printemps de 1975.
L
LL
 

4 ap4

1/2 - 2/2

3'/2

© TAPIS MURA MUR
° ERAICHEMENT REDECO-

“ © ÉLECTRICITÉ, TAXE ET
CHAUFFAGE PAYÉS

S'adasver

2190 ou 2200
D&S CARRIÈRES

MONTRÉAL   216-8713 |

¥ 3/2 et 21/2 .

MEUBLÉSou
° NON
Dans un bloc moderne,
tranquille.

PRÈS DES ÉCOLES
© DU PARC
© DES MAGASINS

. © DE L'AUTOBUS
© OU MÉTRO

te de lavage équipée.

Taxe d'eau payée

3 Ye 3110. et
_ 24 We, ples

6225, CHAMBORS
(près Beliechasse) Mt!   219-6845
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L'intérieur de votre
maison, le reflet de
votre personnalité

II y a quelques années,
une pièce bien aménagée
ou une combinaison de
couleurs s'attachait stric-
tement à un seul style
d'ameublement. Les ta-
bles et les lampes de
fantaisie étaient assor-
ties. Les pièces, même
les moins cérémonieuses,
suivaient un plan pres-
que trop lourd.
De nos. jours, on recon-

naît le fait que différents
styles peuvent heureuse-
ment se combiner et que
l'absencede-—tables—in-
dentiques et de lampes
assorties de chaque côté
d'un canapé ne détruit
nullement le plan, ni
l'apparence d'une pièce.

Cette émancipation
provient, jusqu'à un cer-
tain point, du fait d'un
renouveau d'intérêt pour-
les meubles anciens et
du fait que les Canadiens
voyagent beaucoup plus
qu'auparavant.
Des gens de tous âges

se passionnent pour l'his-
toire du pays et recher-
chent les meubles cana-
diens d'autrefois. Ils sont
fiers d'une découverte
qui révèle sa beauté ori-
ginale.

Ceux qui ont voyagé à
l'étranger ont vu l'artisa- -
nat d'autres pays et re-
tournent chez eux avec
des. “souvenirs” qui peu-
vent être des meubles ou
des accessoires. Tout cela
ajoute à la décoration et
fait ressortir davantage la
personnalité d'une pièce.

Il est donc compréhen-
sible qu'avec l'acquisi-
tion de ces trésors, l'amé-
nagement cérémonieux
d'une pièce d'autrefois
devienne un genre de
décoration mélangée. Les
fabricants réalisent éga-
lement que l'ancien sys-
tème d'acheter un ameu-
blement assorti est démo-
dé et leurs produits sont
maintenant vendus sur
une base de stock cou-
rant.

- Le style “éclectique”

Les décorateurs d'inté-
rieur remarquent les

=
» > J

Déjà l'été
WASHINGTON — Le mercure indiquait 75 degrés à
l'extérieur. Les gens ont

enva

-

 

oeuvres d'art ou souve-
nirg chez un client, qui
devraient être compris
dans-la—planification et
qui devraient être expo-
sés favorablement, choi-
sissent souvent un de ces
souvenirs ou oeuvres
d'art pour donner une
certaine ambiance à une
pièce. Ils savent que de
tels articles, qui identi-
fient la personnalité et le
goût de son propriétaire,
rehausseront la décora-
tion une fois finie et lui
feront perdre son appa-
rence artificielle.
Le mélange des styles

et des humeurs est ce
qu'on appelle le style ‘‘é-
clectique’” et il devient
de plus en plus populaire
partout. Les trésors de
amille s'harmonisent
parfaitement avec les

“nouveaux ameublements.
Une chaise de style pro-
vincial francais ne sera
nullement déplacée avec
“uñ canapé contemporain.
Une peinture moderne
peut très bien être sus-
pendue au-dessus d'une
table traditionnelle. Cette
nouvelle façon de voir
les choses vous permet
de choisir ce qui vous
plaît, plutôt que d'avoir
un ameublement qui nef
vous convient pas.
En faisant attention, les

bois et les finis pour le
bois. peuvent très bien
être mélangés. Le seul
fini qui pourrait être
assez difficile härfnoni-
ser avec les autres serait
I'érable rouge, probable-
ment parce qu'on l'asso-
tie en général avec un
style absolument colo-
nial. II est difficile de
mettre un bureau en
érable de style colonial
ou une table dans une
pièce traditionnelle, sans
qu'il ne ressorte.

C'est le secret du mé-
lange et de l'assortiment.
Tous les styles et toutes
les humeurs devraient se
mélanger harmonieuse-
ment afin qu'aucun arti-
cle n'importune le résul-
tat que l'on désire obte-
nir. Les couleurs et les
tissus de fusian vont de
pair.

Fo

(Téléphoto — 1'P1 —}

cru que l'été était arrivé.
Malgré la pénurie d'essence, les automobiles ont

hi les routes Jour la promenade du dimanche.
-à l’homme du centre, bicy-il en est restéà la

hAui sc iarie eM

Trop de couleurs em-
ployées sans une certaine
planification créeront
une certaine confusion,
donnant l'impression que
toute la pièce, toutes les
couleurs et tout l'ameu-
blement sont le résultat
d'un échec. Des thèmes
de couleurs bien prépa-
rés peuvent donner à
toute la pièce un ensem-
ble coordonné. Les motifs
des tissus devront être
choisis de façon :à ce
qu'ils ne s'opposent pas.
Chaque tissu, qu'il soit

uni, a motifrayé, etc.
devra mettre les autres
en valeur et participer a
l'harmonie de l'ensem-
ble.
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Choix de 5 modèles de bungalows avet3 ou 4 chambres à coucher.
Détachés et semi-détachés — construction en acier et béton. Prix à
partir de 318,990.00 — Acompte minimum — Admissible au rabais

fédéral de *42.00 par mois. ;
Les-maisons VENTURAconstituentun placement d’une valeur exception-
nelle. L'architecture de chacun de nos modèles se caractérise par des
pièces vastes et disposées de façon pratique et originale. De plus, ces
maisons sont situées dansla ville de Saint-Hubert, où toutevotre famille
pourra jouir de l’air puret des grands espaces, tout en se trouvantà quel- .
ques minutes du Centre-Ville. ~
Une visite aux maisons VENTURA suffira a vous convaincre.

DIRECTION: :
©Par le pont Champlain prendre la sortie Bros-

sard jusqu‘au boul. MATT et continuer au

boul. Grande-Allée. Suivreles indications
sur nos enseignes.

©Per le post Jacques-Cartier: suivre le boule- ?-
vard Taschersau, tourner à gauche aucen-
tre commercial Bonimart; jusqu'au boule-
vard Grande-Allée par la gauche et suivre
les iridications sur nos enseignes.

_VENTURA
A ST-HUBERT 675-1560678-1560

Les Maisons Modèles Ventura
5890 boul. PAYER, ST-HUBERT

 

    

  
       

      

         
LAGHEMAIE
Tél: 581-4420 

LA FLEUR DE MAVIE

CHAQUE MAISONEST

LeCarrefourdes Fleurs

»

AU CARREFOUR DES FLEURS CHAQUE MAISON PORTE LE NOM
D'UNE FLEUR SAUVAGE...

   
  
        

    

 

  VENEZV
DÈS AUJOURD'HUI
 AAA ©Comptaminime =z]

. 42.81PAR MOIS. . onoltesgarve in: ble ”

! © Entrée en asphalte
© Façade en briques
© Gazonnement avant et côtés
© Portes d'entrée en bois solide de
2 ‘/«” d'épaisseur

© Service d'autobus en janv.  
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Que penser

des

placements?
ParCharles Cazelais, C.A.  
  

** Les placements mutua-
listes. Ce genre de place-
ments peut avoir des ap-
arences extérieures dif-
érentes.
Les placements sur les

assurances, par exemple,
en organisation mutuelle,

   
mutuel. Dans une chroni-
que précédente. j'ai don-
né quelques précisions
sur le fonctionnement de
ces fonds communs de
placement. Nous analyse-
rons leur comportement
durant l’année 1973.

conu une période désas-
treuse. Désastre causé
par la conjoncture géné-
rale. x
Sur 156 fonds analysés

31 seulement avaient une
valeur d'unité plus gran-
de. au 31 décembre 1973,
que la valeur d'unité à la
même date de 1972. Ceci
démontre bien la diminu-
tion de la valeur des pla-
cements faits pas nos
“gérants” et, par rico-
chet, la perte de la va-
leur pour les investis-
seurs. -
Méme les fonds qui

sont éligibles pour enre-
istrement d'un - fonds
‘épargne-retraite ont

connu des ‘diminutions
malgré la réforme fiscale
ui leur a procuré de

l'aide: le montant maxi-
mum déductible était
passé a $2,500 a $4,000
pour les fonds d'épargne
deretraite. (Article 146,
Loi de l'impôt). ~
Les fonds à revenu fixe

ont, eux aussi, connu ‘des

& enre coopérative, sont Le Financial Post, dans

Fort connusde tous. Ce- sa livraison du 19 janvier
pendant, il en est un qui dernier, publie, sous la
a connu une popularité signature de Mlle Phyllis
appréciable depuis la fin Morgan, une analyse des
de la Deuxième Guerre “fonds mutuels pour l'an- penser de cesrésultats?

mondiale. On l'appelle née dernière. En général,
communément onds ces fonds: mutuels ont ont une politique très

 

       

     

      

 

i nos prix. sont ceux de l'an dernier!
+ NE RENOUVELEZ PAS VOTRE BAIL

3 AVANT D’AVOIR VISITE NOS MAISONS MODÈLES
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Approuvé par le programme gouvernemental
, d'aide à l'accession àla propriété

   

     

 

. SORTIE 9 OUEST de l'autoroute
des Laurentides. Fsbreville. Filez
vers l’ouest sur le boul. Di :
jusqu'aux enseignes PLACE FA-

MFORMATIONS: 622-6908 _
: à PARSD20-<-DIMANCHE-MATIN—3 FÉVRIER-1874
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diminutions. Que doit-on

ertains administrateurs

conservatrice. Ayant un
sens d'anticipation très
prononcé, en. prévoyant
une diminution de la
valeur de leurs place-
ments à la Bourse, ils ont
préféré liquider leurs
stocks en conservant une
liquidité plus grande. La
crise de i
tion, le Watergate, la
uerre du Moyen-Orient, -
es taux d'intérêt sont
tous des facteurs qui ont
miné peu à peu la con-
fiance du grand public
envers les organisations

- listées à la Bourse.
Ont-ils eu raison de

douter de l'avenir dans
cette période de renou-
veau économique? Est-ce
que l'incidence de la fis-
calité a été un facteur
déterminant dans le peu
de confiance à retenir les
lacements qu'ils ont
aits après mûre réfle-
xion? ; A
Les impondérables ont-

ils une influence plus
grande que le strict bon
“sens?

Aux investisseurs, la
parole est en dollars, car
ce sont leurs économies
qui sont en cause.

MONT
ST-HILAIRE
467-4962
Sertie 69
de la route
Transcanadienne

Secteur:
Stoneridge,
rue Ringuet.
Choix de
styles
canadien et
bungalows,
sur terrains
boisés.

À Jusqu'à
EA 10,000 pieds

   
  

     
 

énergie, l'infla-

 

   
Ca été long! Téléphoto UPI

e

PALO ALTO, Californie — “Il m’a envoyé un télé-
amme disant qu’il m’attendait et qu'il m’aimait,” dit

Charlotte Daigle, âgée de 31 ans, qui espère épouser
un artiste russe. “Ca été long, une longue attente,”
ajoute-t-elle, après avoir gagné une bataille d’un an
pour obtenir un visa lui permettant de se rendre à
oscou une nouvelle fois. Mlle Daigle fait ses valises

pour ce voyage qui débute aujourd’hui.

 

    
   
      

  

 

   
  

  
     

STE-JULIE)
649-5511

Le | ES

 

   

 

Sortie62
WTPRa côtésud-est
Le 354-7970 - Transcanadienne.

Choix de …
bungalows et
de cottages
de style
canadien.
Près du
Mont-Bruno,

; golf, ski et
: parcs.

   
    

  
 

   

VENEZVOIR
~ NOTRE
TRES BEAU
CHOIX

STYLE TRES RECHERCHE — 8 PIECES. FOYER AU
REZ-DE-CHAUSSEE. SALLE A MANGER. M.LS.
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struction de maisons,

fd eancmptelathea S

SERA TIESNwT

une industrieIMPORTANTE
La construction d'habi-

tations au Canada consti-
tue, de nos jours, une
industrie d'une grande
importance, soutenue par
des. entreprises pouvant
employer de 10 à 1,000

étage. et demi.
La construction de

maisons préfabriquées
devient de plusen plus
intéressante et de plus
en plus populaire, puis-
qu'elle permet de produi-

hommes ou plus, et dont
le produit vise à satisfai-
re Te lus vaste marché
possible.
Les firmes les plus

importantes de construc-
teurs-vendeurs peuvent
souvent arriver à réaliser

p . | des bénéfices que le con-
structeur de quelques
habitations isolées ne

B- peuvent pas réaliser.
t à Ces grosses entreprises

er : peuvent mettre en chan-
tier en méme temps de

: 1 - 50° a 300 maisons et
a méme davantage, sur des

8 terrains qu’elles ont
achetés et lotis selon les
normes établies. Dans
certains grands ensem-
bles, on a prévu des ter-
rains pour les écoles, les
églises, les magasins, on

\ a également prévu le
pavage des rues, la con-
struction des trottoirs,
l'enfouissement des fils
des services publics ainsi
que l'aménagement de
parcs et de terrains de
Jeu. nL

Autrefois, les travaux
de construction étaient a
peu prés complétement
interrompus durant les
mois d'hiver, alors que
les techniques de con-
struction ne permettaient
pas de construire par
temps froid. L'industrie
de la construction et le
ouvernement. fédéral,
ans un effort concerté,

ont réussi, depuis quél-
ques années, à résoudre
en partie ce problème et
à offrir du travail à lon-
gueur d'année aux ou-
vriers du bâtiment.

Les- recherches en ce
sens ont_permis d'amélio-

. rer les techniques de
construction, en particu-
lier les systémes de
chauffage sur les chan-
tiers, l'utilisation du bé-

| ton prémalaxé et les

 

 

 
abris de -plastique tempo-
raires qui peuvent être
chauffés.

Les.unifamiliales

à Puisquele Canada est
un dds grands pays pro-
ducteurs de bois au
monde, il s'ensuit qu'une
grande quantité de bois
est utilisée dans la con-
struction d'habitations.
On estime que trois mai-
sons sur quätré — jume-
lées, unifamiliales, du-
plex ou en bande — ont
une ossature de bois.
Dans ce génre de con-
struction, la charpente
est de bois alors que les

) . murs extérieurs peuvent
) être de-pierre naturelle,
) de pierre artificielle, de
) brique, de stuc, de métal
) ou de bois. Une nouvelle
) maison sur quatre a un
) arement de brique, de

ierre ou deblocs de
. ton. - . _

Du nombre de maisons

 
unifamiliales financées
aux; termes de la Loi na-

~ tionale sur l'habitation,
environ 75% sont des
bungalows, 19% des mai-
sons à mi-étages, 54 des

- ‘ maisons à deuxétages et a
1% des maisons u

:

re des habitations à un
coût moins élevé, grâce à
la centralisation des opé-
rations et à la technique
dite. de ligne d'assembla-
e. ;

. Les éléments consti- -

tuants, tels que. les for--
mes de toit. les murs’
extérieurs, les cloisons
intérieures et les blocs-
cuisine (armoires), sont
fabriqués à l'usine et
ensuite mis “en place:

Avec l'utilisation d'élé-
ments préfabriqués, deux
hommes peuvent assem-
bler une -maison de trois
ou quatre chambres en
cing jours ouvrables.
Dans certains ensembles

de plus grande envergu-
re, où une équipe de
spécialistes est à l'oeu-
vre, le temps d'assembla-
ge peut être réduit consi-

dérablement.
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par Madeleine Laroche

Quand la vie inspire la vie... Eh! oui, j'ai rencon-
tré un couple: Gilles et Pauline Charron, de Sainte-

«rhérèse-Ouest. Ils ont trois enfants, sans doute quatre
aujourd’hui. Ils sont heureux, ils aiment la vie et sur-
tout ils sont prêts à payer de leur personne pour que
d'autres lui fassent une place d'honñeur dans notre
monde. Qu'est-ce à dire?

4 Nul doute, vous avez entendu parler d’une mar-
che sur Ottawa, pour le respect de la vie, en novem-
re dernier. Gilles et Pauline sont pour la vie, mais
ils voulaient étre pour, avec d'autres. Réunir des per-
sonnes intéressées et programmer réunion sur réu-
nion, c'est long et fastidieux.

Sans compter que beaucoup en ont marre des
réunions, et ils ne disposent pas d’ailleurs du temps
nécessaire. Par contre, Gilles connaissait l'existence
d'uri sensibilisateur, riche en couleurs et fort élo-
quent par ses photos prises sur le vif, un dépliant in-
titulé “la Vie ou la mort”, utilisé par le Mouvement
pour le respect de la vie humaine, de Victoriaville.
+ Journaliste à la Voix des Mille-Iles, Gilles obtint
e ses patrons la permission d'insérer le dépliant

dans le journal. Restait la question d'obtenir des
fonds pour commander.les dépliants: $450 pour 7,000
copies. Plein d'espoir, il place la commande et voit à
trouver les argents.

Il crée le Comité thérésien pour le respect de la
vie, question de servir plus efficacement une cause
qui lui tient à coeur. Puis, chaque soir, il place qua-
tre ou cinq téléphones, qui aux conseils municipaux,
qui aux clubs sociaux, etc. La récolte dépasse l'atten-
te: $900 entrent ainsi. Voilà la nouveauté et la créati-
vité au service de la vie! :

Depuis huit ans, Gilles et Pauline sont membres
actifs de Seréna. A l'occasion de la, Journée annuelle
pour le respect de la vie, ils ont couvert — commeils
disent — le prône aux messes des paroisses environ-
“Mantes. Ils sont aussi ‘’cursillistes’ par surcroît. À
l'intérieur de ce mouvement, ils ont appris à fonc-
tiormer aux trois niveaux: prier, étudier et agir.

Ayant saisi l'urgence de sensibiliser leur entoura-
, Be au'sens de la vie humaine — “Foetus, mon frère”_
— ils font appel à d'autres couples. D'un commun
accord. ils décident d'approcher les responsables de

SEHHENEEEENEEHEENEN
200jeunesunsamedi soir fête l'unité

par Richard Wallot
Il est encore possible, dans la région de

Montréal, de rassembler 200 jeunes du secondai-
re, un samedi soir, pour vivre avec eux une ‘’soi-
rée de pastorale” qui n’ait rien d’ennuyant mais
se déroule au contraire dans le dynamisme et
l'entrain. 7

:- A la polyvalente Baie-Saint-François de Val-
leyfield. uneécole secondaire qui compte envi-
ron 1,800 élèves, les étudiants se sont rassemblés,
samedi soir dernier, pour célébrer la Semaine de
l'unité, en spolvfet À la vivre chez eux... Oui,
une grande polyvalente peut parfois devenir un
lieu d'accueil cffaleureux, unfoyer de joie et de
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Les parents aussi étaient au rendez-vous, du
moins une quarantaine d'entre eüx; les ensei-
gnants, eux, briflaient par leur absence, sauf
quelques-unes d'entre eux qui ont su faire ou-
blier, par leur participation,des collègues sans
doute préoccupés, ce soir-là, de “l'école au servi-
ce de la classe dominante”.

La soirée avait pour but de permettre aux
étudiants engagés dans différents comités pasto-
raux et aux autres de mieux se connaître et de
fraterniser. Une première partie, consacrée à des
sketches, fut suivie d’une Eucharistie avec homé-
lie partagée, et enfin une soirée populaire.

‘C’est ainsi qu'on put apprendre qu'à Baie="
Saint-François, des jeunes consacrent leur samedi -
audépannage de familles dans le besoin; d'au-

“

 

pastorale des six paroisses de la région thérésienne.

“On demanda d'abord aux gens de prier pour
comprendre. Puis on a constitué une banque de dia-
positives pour appuyer notre témoignage.” C'est ainsi
qu'un même dimanche de novembre, quatorze laics
bien préparés déroulaient dans leur église un plai-
doyer pro vita... La réponse ne se fit pas attendre: le
jour prévu pour la manifestation, un autobus de qua-
rante-huit personnes prenait la route d'Ottawa.2

“Nos actes nous suivent”

“ A Saint-Jérôme, Mme Harel utilise le dépliant ‘la
Vie ou la mort’ pour sensibiliser les jeunes de la
polyvalente. À SaiñfFEustache, il y a un comité d'ac-
cueil avec lequel travaille le curé Jacques Fortier qui
est à l'oeuvre pour la même cause.

Pour Gilles, la cause du respect de la vie est
encore plus défendable au plan humain qu’au plan
évangélique. Tandis que Pauline demeure ‘sceptique: ~~
‘Est-ce que ça se défend seulement au point de vue
humain”

‘On est vite à bout d'argument, ajoute-t-elle,
dans un temps où on prône un maximum de bonheur
et de liberté; parfois, c'est une épreuve d'accepter un
-enfant — de trouver un sens à la souffrance — il faut
quasiment être chrétien pour dépasser le point de
vue humain. Il faut voir l'éternité au bout.”

Projets futurs

Comme le faisait remarquer Gilles, dans cette
façon de procéder, une démarche ‘en
tre. Pour les deux ou trois prochaines semaines, nous
nous, proposons de faire pression au niveau politique
auprès des députés fédéral et provincial de notre
comté, afin qu'ils prennent position dans ce débat. A
ce propos, le ministre fédéral de la Justice, M. Otto
Lang, a dit que le gouvernement fédéral est législa-
teur en cette matière, mais que l'application de la loi
est laissée aux provinces.

Gilles préfère parler d'aide financière a lafem-
me enceinte plutôt que d’'avortement. Pauline rappel-
le l'existence de Grossesse-Secours pour toute la ré-
gion du Grand-Montréal. Comme on le voit, l'édifice
e la paix s'élève graduellement; qui est prêt à pour-

suivre le travail?

“4

tres visitent régulièrement les personnes âgées ou
handicapées; une trentaine de jeunes se réunis-
sent chaque semaine chez l’un d’entre eux pour
étudier la Bible en relation avec ‘eur vie quoti-
dienne. .

D'autres, rattachés à une équipe du Concile
des jeunes, assurent chaque jour l'animation du
salon de pastorale, à l'heure des repas; les étu-
diants qui -ñ’ont rien à faire (et ils sont légion)
viennent participer à du chant, des discussions
des spectacles d'amateurs: uncoin de fraternité
et de soleil. Enfin, un groupe rattaché aux Jeunes
du-monde se préoccupe de justice sociale et se

. sert de moyensaudio-visuels pour sensibiliser |

mu?
étudiants. .
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ce qu iis etaient
Toute vie a besoin

d’un ferment, affirmaient
les anciens. Et rien n’ést
plus. vrai siJ’on considè-
re que les deux nourritu-
res les plus anciennes de

_ l'homme, le pain et le
vin, sont le résultat d'une
irremplaçable fermenta-
tion.

Il s’agit là de deux
roduits de base trans-
ormés, élaborés par la
main de l'homme. Mal-
heureusement, l'un et
l’autre apparaissent
‘comme de moins en
moins nutritifs et de plus
en plus indigestes. Sans
compter qu'ils n'ont pra-
tiquement plus de goût
particulier. En somme, à
cause des techniques que
subissent le blé et la vi-
gne, le pain et le vin ne
sont plus ’ ce u'ils
étaient. C’est ce qui ex-
-plique en grande partie
a désaffection des con-
sommateurs français
pour ces produits alimen-
taires qui formaient en-
core, il y a quelques di-
zaines d'années, les élé-
ments primordiaux de la
nourriture.
Durant les cinquante

dernières années, la con-
sommation du pain en
France a baissé de moitié
et elle est quatre fois
moins importante qu'il y
a cent ans!
Ainsi les goûts du pu-

blic ont suivi la lente
dégradation de la qualité
du pain.

Des procédés
expéditifs

Mais le pain, qu'est-ce
que c'est? Depuis trois
mille ans, c'est toujours
la même chose: depuis-
trente siècles on mêle de
la farine, de l'eau, du
sel. Résultat de la fer-
mentation d'eau .et de
farine, pourquoi le pain
aujourd'hui est-il diffé-
rent? D'abord la farine
est totalement différente
de celle qu'utilisaient nos
grands-parents. i

Autrefois, le blé était
moulu à la pierre. L'écra-
sement s'opérait par frot-
tement entre deux meu-
les, la cosse du grain se
trouvait assimilée à la
farine, apportant les, dia-
stases qu'elle contient.
Depuis l'avénement des
minoteries industrielles,
le procédé est plus expé-
ditif. Deux cylindres de
fer tournent à haute vi-
tesse et, chauffés à haute
température, ‘‘brüûlent’
les éléments vivants du

“grain, mais donnent une
poudre blanche.
Cette farine blanche

utilisée pour la fabrica-
tion du pain est compara-
ble à du plâtre. Trop blu-
tée, elle est dépourvue

d'ap

des éléments nécessaires
à la fermentation. On ne
peut obtenir de levain à
partir d'elle. Aussi utili-
se-t-on pour la faire le-
ver une levure chimique
artificielle. Cette techni-
que empêche le “dévelop-
pement de ferments na-

. turels qui venaient ren-
forcer et aider la flore
intestinale  indispensa-

e...
D’autre part, le pétris-

sage mécanique, plus
rapide que la main de
I'ouvrier, provoque lui
aussi un blanchiment
supplémentaire de la
pâte, et le temps de fer-
mentation est raccourci
de surcroît par une quan-
tité supplémentaire de
levure.

Si l’on ajoute à cela
que les blés sont, dès
leur germination, l'objet

plications presque
continuelles de pesticides
et d'insecticides, on me-
sure aisément la distance
ui sépare le pain blanc
es pains bis du siècle

dernier, tant pour la san-
té que pour la dégusta-
tion et pour l'assimila-
fion.

Le mitron
a disparu

On peut donc affirmer
que le pain le plus blanc
n’est pas le meilleur au

“machine ne

goût ni plus facile à digé-
rer… On a finalement
oublié que le painest
une matière vivante qui
demande des soins, du
respect, et une interven-
tion humaine qu'aucune

enepourra
mais remplacer complè-
tement. Aucun appareil
ne sera capable de “sen-
tir” comme le mitron à
quel moment sa pâte est
prête, selon le temps
u'il fait, l'humidité de

l'atmosphère et la vitesse
du pétrissage.
- Aussi, pour les conseils’
ratiques, il faut rappe-
er que les baguettes
moulées sont à éviter
ainsi que le pain indus-
triel, dont l'usage se ré-
pand malheureusement
deplus en plus.

os lecteurs doivent
savoir que les pains spé-

-ciaux sous emballage
contiennent: } )
— des conservateurs

antioxydants, tel le pro-
pianatede calcium,
— des vitamines B syn-

thétiques,
— de la lécitine, sub-

stance extraite du soja.

Tonique et
agréable

Ces produits chimi-
ques, bien que reconnus
comme non dangereux
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que vous
tespirez

Soupçonnez-vous seulement la part importan-
te de votre vie et de votre santé que vous
devez à une respiration saine ? Vous récupé-
rez ou maintenez votre organisme plus vivi-
fiant à l’aide d'un purificateur d'air. La pol-
lution de l'air, c'est encore à l'intérieur même
de votre foyer que vous pouvez le mieux la
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(1) PURI,TRONIALE inc.
Montréal 176, tél.: 527-3646

5505, rue Papineau  

par _les contrôles offi-
ciels, sont synthétiques et
respectent assez peu la
fermentation normale,
surtout si l'on ajoute que
l'emballage plastique ne
permet pas au ‘pain de

“ja“vivreetderespirer—
normalement, en lui con-
servant une humidité qui
favorise la moississure.
De toute façon,cegen-

re de pain conservé sous
cellophane doit compor-
ter une date limite de
consommation, que nous
vous conseillons forte-
ment de vérifier avant
tout achat.
Cependant, en vous

montrant tous les incon-
vénients que peuvent

  
  résenter les baguettes,

bâtards, ficelles, viennois
et autres productions di-
tes ‘de fantaisie”, nous
ne voudrions pas vous
faire ‘’passer le goût du
pain’!

boulangers — et ils sont
de plus en plus nom-
breux — font de “leur
métier un véritable apos-
tolat et s’attachent a of-
frir a leurs clients des
roduits de qualité. Vous
es reconnaîtrez facile-
ment au goût et à l'o-
deur: le goût inimitable
du pain préparé au feu
de bois et à la farine
moulue à la meule: l'o-
deur réconfortante de

 

En-—réalité—bien—des-

MY

leurs fournils ou l'on re-
trouve. d'un coup, a plein
nez, les effluves ou-
bliées.
Leur pain est plus

cher? Qu'importe! Puis-
que vous en mangez de
moins en moins, prenez
d'habitude d'en acheter
du meilleur, c'est un
supplémentde dépense
minime qui sera large-
ment compensé par qne
meilleure santé, par ‘ah
meilleur équilibre nutri-
tif...

Si vous devez étre in-
formés sur le pain et sa
fabrication, vous devez
l'être autant sur le vin
dont la consommation
movenne reste en France

(suite page 35)
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8 CoTe

"

mena
‘ —

=.

=

-

PROFESSIONNELS ET AUX HOMMES D'AFFAIRES!

 

LA COMMISSION DE FORMATION PROFESSIONNELLE MONTREAL METROPOLITAIN
OFFRE À SON

CENTREDE DÉVELOPPEMENT PHYSIQUE
(Anciennement connu sous le nom de Centre Culturel et Sportif)

DES COURS DE CONDITIONNEMENT PHYSIQUE SPÉCIAUX
qui s'adressent aux industriels, aux professionnels ét aux hommes d'affaires. _

se

CETTE NOUVELLE SESSION DÉBUTERA SELON L'HORAIRE SUIVANT:
4 février pour lundi - mercredi - vendredi 7 h 00 à 8 h 00 a.m.
4 février pour lundi - mercredi - vendredi 8h 16 à 9 h 16 a.m.
5 février pour mardi - jeudi - samedi 7h00 a 8h00 am.

18 février pour lundi - mercredi - vendredi12 h 30 à 1 h 30 p.m. :

Le prix de l'adhésion à ces cours comprend: cinq mois de cours (20 semaines), à raison de trois -
séances par semaine, dispensés par des éducateurs physiques diplômés et expérimentés; un
examen médical complet: une programmation individuelle et une carte de membre donnant
droit à toutes les activitésduCentre tels que: balle au mur, bain à vapeur, bain à air chaud, pis-
cine, poids et haltères et piste de course cela jusqu'au 31 août 1974.

INSCRIPTION: Dès maintenant au CENTRÉ DE DÉVELOPPEMENT PHYSIQUE
L 22765 est, boulevard St-Joseph, Montréal H2H 1G4, P.Q.

RENSEIGNEMENTS: 526-4926 (PUBLI REPORTAGE)
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| Le papier peint est à la décoration un peu ce

papier peint est un art. Deux décoratrices nous en ainsi
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d’un papier brun, tan, ivo

--par Josette Bourbonnais——————
photos André Hébert

e et noir aux motifs géométriques. et de noir.

Fabriqués sur commande

Mme Frémont est décoratrice aussi mais, en plus,
possède une longue expérience dans l'industrie du
papier. peint. Elle collabore étroitement avec les dé-
corateurs et leur apporte sa technique. Elle conseille

depuis une quinzaine d'années la clientèle de
Decorators Mart, rue Sherbrooke ouest, seule manu-
facture de papier peint à Montréal. Cette maison
fabrique une grande variété de papiers accessibles à
toutes les bourses mais utilise aussi une technique
d'impression à la main, par écran de soie, pour des
modèles recherchés et la- plupart du temps sur com-
-mande. Decorators Mart propose plutôt une collection
de patrons à sa clientèle, sélectionnés chez ses. dessi-
nateurs canadiens et étrangers, et le décorateur choi-
sit, avec son client et Decorators Mart, chose assez

qu'est le maquillage à la toilette féminine. On peut
évidemment s'en passer. Mais une femme maquillée
æbeaucoup plus de charme, de féminité. Choisir un

parlent.
Mille Micheline Boyer, décoratrice chez Valiquet-

te, rue Sainte-Catherine, résume les débuts de ceux
qui veulent poser du papier dans leur appartement:
‘Surtout ne pas commencer par appliquer ou choisir
les peintures qui s'assortissent très bien ensuite au
papier choisi. La peinture, ça se modifie à volonté,
avec quelques gouttes de couleur quand les autres
éléments de couleur sont choisis.

»

 

L'important: les échantillons

Mlle Boyer recommande comme précautions
élémentaires d'apporter avec soi des échantillons de
tapis — couper quelques poils ou franges — et un
bout de tissu des rideaux ou des tissus d'ameuble-
ment. Le choix se fait ensuite avec la collaboration
d’un décorateur ou d'un vendeur d'une maison de
confiance, spécialisée, ou encore dans un rayon de
rand magasin. Ce choix doit tenir compte du style
e l'appartement même ou de la maison, du genre de

vie de la famille, de la grandeur des pièces, du style
des meubles que l'on possède déjà ou que l'on a l’in-
tention d'acquérir. Même si on n'exécute pas tout de
suite la totalité de la décoration oudes achats, ajou-
te-t-elle, on doit planifier globablement et définitive-
ment pour que tous les éléments de I'ameublement et
de la décoration s’harmonisent.

rare, les couleurs en fonction des tissus, des tapis,
meubles et goûts du client.

Mme Frémont précise que sa maison exécute
uelquefois des modèles exclusifs pour certains

clients industriels, avec le symbole d’une compagnie
pur exemple ou une idée suggérée, ce qui constitue
un luxe.

Recommandations

Elle rappelle une précaution élémentaire: surtout
bien préparer la surface à recevoir le papier peint,
couche de fond pour un mur neuf, arrachage du
vieux papier et même sablage si ce n’est pas la pre-
mière couche. Toujours prévoir, au départ, la quanti-
té totale de rouleaux nêcessaires pour ne pas avoir
de surprise désagréable dans un deuxième achat qui
risque, comme pour la laine, de présenter des diffé-

 

   

 

Un mur de la chambre du garçon est décoré de motifs hardis orangeetvert.
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Dans la cuisine de cet appartement moderne, une fraction de mur est recouverte Le revêtement mural de l’entrée e
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2 st harmonisé au tapis vert et ponctué de tomate

rences de nuances:Bienprendre tesmesures dela
pièceàdécorer pour calculer la surface à recouvrir.

Les deux décoratrices rappellent aussi le cachet
exceptionnel que donne à une pièce, même petite,
une salle de bains, le fait de recouvrir le plafond de
apier, ce cinquième mur, de dire Mme Frémont.
ela ajoute du volume. Il est faux de poser comme

règle absolue, disent-elles, qu'à une petite pièce con-
viennent toujours les petits motifs, un grand sujet
peut les agrandir.

Papiers, vinyles et
feuilles métallisées -

Au bas de l'échelle (des prix et des qualités) se
trouve le papier ordinaire, presque identique au pa-

Choisir un

PAPIER PEINT
Uneréflexion

pier journal; et à déconseiller. Des papiers de qualité
sont presque tous revêtus d’une couche de vinyle ui
les rend lavables avec précautions. Ils sont encollés
pour certains, ce qui n'ôte rien à leur qualité, mais la
plupart ne le sont pas. La gamme est trop grande
pour énumérer ici. Les motifs sont imprimés, motifs
colorés ou inversés, fonds colorés et motifs. laissés
dans la couleur de fond, texturés où l'élément vinyle
ne donne pas toujours l'aspect luisant que l’on redou-
te. Il prend des textures de tissus — soie, moire, toile
de lin — ornés ou non de motifs de velours coupé.

Certaines qualités sont doublées de coton qui donne
du corps pour l'application et facilite l'arrachage ul-
térieur. Les prix s'étendent sur une vaste échelle: de
$2.50 le rouleau simple à plus de $50 pour une com-
mande spéciale; mais ne pas oublier que le papier
peint dure six fois plus longtemps que la peinture.
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Un coin du salon au papier à petits mofifs entremélés est ponctué d'or,

 

 



- —

ALN AGAZ1NE
TLLa SE
ç SEMy

_ oPRE
ed\ DANS

=

Ÿ $AS MODE s COULEURS

v > NTNI —RE GE

aL i S = —S

STREES
308

en
BAN

aU
NFANTS

avec UN ON" BOSS JEUX ATURE1tsCARIC

fl0,JB N SPORTS
. va NE cu cours

-e
—MA

JEUX

TTÉ o
À

fut ATURE
sDROLESEST ns?

Ll 0A
>. W

ws à
=

3 oLAWLER

oy
x
ea
wy: ne cist

{£3 à sa
i au

2.3% VENT
qui

1 preausttÉ
si RDam PARIoù qu concours page

ment yez Vans
pout BUS

de rer TLaa LEER

PAQUES nea
(DITO rap \\pts 9TRÉ ass

PARTICWPEL OUR 8 CU,
NEM © GNEMENTS

y Sufinou NSEX
:

FLi I
pour ?CETTE SE

MNNÉ
Û 9 \\\

0 (|

pals

DIMANCHE-MATIN —3 FEVRIER 1974 — PAGED3S | :

1



La Datsun 610 c'est…
la plus puissante des sedan Datsun;
un moteur 2000 cc à arbre à cames
en tête conçu par la même équipe
qui a bâti les moteurs champions

de rallye et d'économie.

trois façons de
bien vivre pour
la jeune famille ,
québécoise. oo
Un choix de modèles hardtop.

sedan4 portes et familiale. Du confort
s intérieur partout . . . jusque dans

le détail. Des sièges baquets a dossier
entièrementinclinable, un dégivreur
arrière électrique, une horloge,
la climatisation facultative -

installée à l'usine.

du luxe, -
de économie, # “®
de la sécurité…
un nouveau système de
pare-chocs absorbants, desfreins’ a Vi

avantàdisqueassistés, une— — «
suspension arrière indépendante ‘
une carrosserie monocoque.
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Datsun gagne
avec la 610.

ceuxqui =
nontpasde

DATSUN|
avancezen arrière.
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+ plus de 1300 concessionnaires :
© en Amérique du Nord.

 

 

 

~ Consultez les pages jaunespour trouverle
“concessionnaire le plus près de chez VOUS.
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miroirs- Les YEUX,de râme
et aussi reflets de la santé

ar PES LL

Josette Bourbonnais
photo -
André Hébert

“Montrez-moi votre
iris, je vous dirai ce qui

. ne va pas’, est a peu
près l'accueil que l'on
reçoit à la Clinique de
médecine naturelle, rue
Saint-Denis, au 6655, diri-

. gée par Jacques Baugé-
Prévost.

L’iridologie,
qu'est-ce que c’est?

L'iridologie est l'étude

*ded'irisdel'oeil condui-
sant à diagnostiquer l'é-
tat de santé de l'individu.
Une observation, même
superficielle des yeux,
indique que nous avons
affaire à des organes
spéciaux, d'un éclat in-
comparable et d’une na-
ture toute particulière,
dont l'image ne se-re-
trouve nulle part ailleurs
dans l'univers matériel.
Dans son livre: “la

Médecine naturelle, se-
crets d'hier, techniques
d'aujourd'hui”, Jacques
Baugé-Prévost, docteur
 

(Suite de la page B 31)

d'une remarquable con-
stance et l'une des plus
fortes du monde.
Or nous sommes mal-

heureusement contraints
de vous le signaler: la
plus. grande partie des
vins ordinaires, les plus
répandus, sont des bois-
sons mortes bourrées de
produits chimiques.

Leur fermentation na-
turelle, indispensable à
leur élaboration comme à
notre alimentation, est
stoppée par des produits
‘chimiques, il n'est que
de savoir qu'on lui ajoute
our le conserver de
‘anhydride sulfureux.
Quant aux différentes
opérations pratiquées par
le négociant avant de-te
mettre en bouteilles, el-
les font aussi malheureu-
sement, pour la plupart,
intervenir un certain
nombre de substances
      

plus ou moins synthéti-
ques.
Avant de boucher les

bouteilles il faut ‘“stabili-
ser” le liquide qu'elles
contiennent, c'est-à-dire
en tuer tous les ferments
vivants. On utilise à cet
effet :de l'hémoglobine
qui le clarifie, puis du
-souffre et du sorbatede
potassium qui arrête son
évolution, ensuite de l'a--
cide métatartrique pour
empêcher tout dépôt.

nfin il est pasteurisé,
c'est-à-dire qu’en l'éle-
vant de 50 à 60 degrés,
on le "fixe" dans son
évolution! ‘
Voilà pourquoi nous

vous engageons à boire
des ‘Vins Délimités de ct [

"Qualité Supérieurean -- dien…-Mais tous les_au-
a 5.
d

réviation V.D.
ont les coupages, la vi-

nification et les origines
sont rigoureusement con-
trokés.
   

en naturopathie, rappor-
te:

“Le fondateur de l'an-
. throposophie, feu le doc-
teur Rudolf Steiner, a
souvent attiré l'attention
sur le sens des signes
que révèle l'étude de l'i-
ris de l'oeil. Il les dési-
gnait comme des sceaux
qui indiquent les condi-
tions de santé ou de
maladie de l'organisme
ôu qui permettent à un
iridologue de les diagnos-
tiquer. Il a aussi indiqué
qu'on -peut trouver sur
‘autres parties du corps

des signes équivalents,
mais jamais aussi clairs
que dansl'iris.”

L'irido-diagnostic

D'un autre côté, le
Larousse encyclopédique
nous apprend au mot iri-
do-diagnostic: ‘‘Peczely,
de Bucarest, fut le
remier à chercher dans
‘iris la signature des
maladies dont le sujet
avait souffert et, après,
Schlegel, en 1887, puis
Schnabel, en 1918. L'iris,
en effet, se trouve en
communication avec le
système cérébro-spinal et
sympathique de telle sor-
te que toute altération de
l'équilibre corporel peut
s'exprimer, à son niveau,
par une dilatation ou une
constriction des vais-
seaux cillaires, ou par un
contraction ou un relâ-
chement du muscle iri-

teurs ne sont
cord sur la localisation
des correspondances,
aussi les résultats de l'i-
rido-diagnostic ne sont-ils

pas d'ac-’

  

passuffisants pour qu’on
puisse ‘le faire entrer
dans la pratique couran-
te.” “
M. Baugé-Prévost conti-

nue: ‘’Autrefois, le prati-
cien n'avait recours qu'à
l'iridoscopie, examen sur
le sujet au moyen d'une
loupe et d’un’ éclairage.
Aujourd'hui, nous étu-
dions les signes iridiens
sur des épreuves photo-
graphiques, de concert
avec  l'iridoscopie. Il
ajoute: on ne peut tout
voir dans l'iris. Toutefois,

‘

comme l'examen de la.
peau, des mains, des on-
gles, celui de l'iris per-
met de connaître des

   

Jacques Baugé-Prévost,

données sur le tempéra-
ment et l'état desanté:
JacquesBaugé-Prévostex-
plique à l'aide detopogra-
phies iridiennes {droite
el gauche) comment on
divise l'iris en douze sec-
teurs numérotés dans le
sens des aiguilles d'une
montre pour l'oeil droit
et en sens contraire pour
le gauche. Chaque sec--
teur correspond ainsi à
une partie de l'anatomie:
12, cerveau moteur; 1,
face (oeil, nez...); 2, gor-
e; 3. partie supérieure
u dos; 4, bas du dos (la

colonne, la vessie...}: '5,
le bassin (le rein droit...);
etc. * meilleur traitement. *

Il y a aussi six divi-
sions anñnulairés ou cer-
cles concentriques gris et
blancs qui couvrent géné-
ralement les
curculatoires, lymphati-
ques, sanguin, nerveux.

L'interprétation de tou-
tes ces données sert au
praticien à prévenir les
prédispositions morbides,
évaluer la résistance vi-
tale, étudier le
organique, trouver les
facteurs héréditaires,
déceler l'organe malade
et, enfin, à fournir des
indications précieuses
permettant d'instaurer le
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   “ CLAVECINS
"7 ar photos

Josette Bourbonnais André Hébert

MAIGRIR

Le clavecin, cet-instru-
ment à cordes pincées,
pour ainsi dire l'ancêtre; —
du piano, continue ‘de
s'affirmeret le regain de i Sho Ce

Btdeaa Pour le moment, Gaston Ouellette se contente de cet instrument moderne
encore accru par l'avène- ‘qui ne vaut pas ses “produits” fabriqués à la main.
ment de la télévision.

 

 

  

        

     

Qu'est-ce qui

dans une classe \. ;

Weight Watchers*?
… Une approche amicale

Aucune pression n'est faite. On nevous cause
aucun embarras, on ne vous gronde pas. Nous
ne croyons pas en ces procédés, mais nous
croyons qu'il est possible de perdre du poids, en .
groupe, avec des personnes compréhensives et

  

   
   

    

   
 

  

 

 

 

 

M. Gaston Ouellette,
de l'Ile-Perrot, est profes-
seur d'histoire de la mu-.
sique, pianiste et claveci-
niste. Il explique: ‘On

remonte au XVe siècle,

3, 4 et 5 octaves, A la fin
du XVIIIe, il en eut
même six. Il affectait
alors la forme d'un piano
moderne à queue, les
cordes avaient la même
disposition mais au lieu
d'être frappées par un
marteau, elles étaient
pincées par un saute-
reau, petit morceau de
bois disposé verticale-
ment sur l'extrémité de
la toucheetqui, ensau-
tant avec elle, venait
pincer la corde à l'aide
d'une plume de corbeau.
En retombant, le saute-
reau étouffait le son de
la: corde au moyen d'un
etit bout de feutre, d'où
e son bref. Des genouil-
lères, des pédales, des

de cordes, mais non de

Pleyel. Mais un peu à la
manière des pianos. En
fait, cela a duré jusqu’en
1950. Alors, des gens ont

pense que le clavecin décidé de retourner aux
d

C'est alors que M.
Ouellette qui s’intéressait
à l'instrument entendit
parler de Hubbard et de
son nécessaire à fabri-
uer son clavecin, sorte
e “do-it-yourself”, si je

 

  

même rencontrer le fac--
teur américain. Avec pa-
tience, minutie et amour,
il construisit de ses
mains, morceau par mor-
ceau, un instrument
d'une. sonorité extraordi-

_ et Ville au'il maison Hubbard, de Bos- puis me permettre. Il naire. Quand on dit unse passe malscesauXVile qu na BEIRA™S dosion oi alla nécessite à fabriques un
vraiment . strument possédait alors clavecin, entendons-nous

bien! M. Ouellette expli-
que qu'on fournit le bois
très sec, d'érable ou de
merisier, en bloc, qu'on
doit scier, polir. assem-
bler, visser, etc, puis fi-
nir, orner et décorer. Les
etites pièces, les mem-
rures,sautereaux, etc,

sont introuvables ici et
les chevilles ne sont pas
non plus façonnées au
Canada. Mais la matière
première êt le plan sont
-des éléments tres impor-
tants qui ont lancé notre-
musicien dans sa nouvel-
le voie qu'il considère
comme son passe-temps
principal.
Le premier clavecin

officiellement signé a été
inauguré, il y a quatre

encourageantes. tirasses [boutons) per- ans,pardeuxclavecinis-

Venez vous joindre à nous. Nous savons ce que mettaient de mettre en bres: Kenneth Gilbert et
vous ressentez. jeu les divers systèmes : |

Mireille Lagacé au mu-

 
  

      

        

    
  

 
 

  

se ée de Vaudreuil, enprolonger ou d’interrom- see du ministre

Vous n'avez plus à être seule + Prele, Son commeles Affaires culturelles de
C0 ! l'époque. Il a tenté quel-et sourdine. ; poq  q

MONTRÉAL wÉbec WL M. Ouellette continue: - qu'un et M. Ouellette a
121-3188 681-0224 T10-4108 - “C'est Wanda Landowska consenti à le vendre un

. qui, autour1925, s'est- thieu D avecinisie, a-
SAGUENAY TROIS-RIVIÈRES Sn mise ê donner desdéei- téde Méntréa juienà

-3855 . tals de clavecin. On a Ce à 2
$49-8168 38 commence a écrire pour Musicien. professes lorscornerod®musique.IMOUSKI \ elle (Francis Poulenc) et usicien, professeur, puis facteur et restaurat d ; !
na TE 1028110 même à construire à son clavecins dans ses temps libres, M. Ouellette admire pas le CEGEP Saint

J intention des clavecins la facture de cet instrument bientôt tricentenaire. qu'aujourd'hui 18profes.

; RIVIÈRE-DU-LOUP SHAWINIGAN GRANBY pe - ‘ seur-facteur n’en a même-
; 062-4767 536-2890 539-8481 DÉCOUVERTE D'UN NOUVEAU plus pour lui-même. Il    

PRODUIT POUR BOUCLES | instrumentmoderne.fa.ET ONDULATIONS SOUPLES briqué en série et qui n’aVOUS VOULEZMAIGRIR.     
  

         

 

. __ PELEUSE pas la même sonorité. Il
Joignez-vous à une classe aujourd'hui même -Méme si ves cheveux sont difficiles à plecer, veus pouvez maintenant obtenis une ” a Patates ne perd pas espoir, toute-

§ Cee i’ Y A UNE LASSE Soduisindsouple = d'uvpuranes5retro. Jesgenspenseront quevais pes E 0% 1 pat fois, d'en refa re un au-

+ . avec cheveux ondulés... sacs lotion friser. Le nouveau produit se conomisez e tre pour son us t
5 WEIGHT WATCHERS * poorts À fait des miracles qu'on ne pouvait prévoir il y à à pains quel Economisez 30%Patate! 2 celuide sa femme. gale-

; , - ; ; Le x Modeles: Domestique & commercial iani -| PRÈS DECHEZ VOUS Far dons sonmndus méninssesmils ottwi con 0] “LTpars) BC Clste, matdl aQUSein
‘ ON PARLE, ON ÉCOUTS 57 LE PROGRAMME REUSSIT antrtpouvant résister oe— dae do 1 procurent Pole aussi los pommes ® sur la planch

> oe adoe. a M Duelletite rédige' N ent d'application facile et agréable. Simplement laver les chev Porform, . E } :
; © HOMMES- FEMMES - ENFANTS enrouier sur ben digoudis ou former les bouciettes e lisser séches.Losboucles 8 actuellement une thèse
è ov - * © Ancun contrat les ondulstions seront souples ef lustrées et d'un simple coup de peigne, vous ob- 8 |dedoctorat en musique_

ti : mueES "2@Frald'inocription $5,00 Sandra re cote Lorie5spacewt trDar,ee + - : après avoir terminé sa
: em : enplis restera parfaite besucoup n poi important! Perform i -

3 | wTEETTST Lo © Classe bebdemedaires $208 ‘ont hr pour toutes cotbgorios de cheveux À n'endommage ni0e-décolèreles cle gnantSvalleviioldSon
VE y A - voux oxygénés ou tents. ï prochain ouvrage en ce
; WNW HE Vous l'obtiendrez dons les pharmacies et lesgrands mogesins ou prix de $1.75. Un domaine, cependant, sera       . soul contenant peut servir à ou moins buit jeunes filles ou femmes.   Di (©ohTomibtni 1970petetempstne AN |. pprantie ou org rois Pour obtenir de moiteurs réctats, vins le couvite ; q de restaurer une antiqui-
a SASdeStn ie.logerPeoem =} metrePorn Prin à Bone harnais Lf Jane TsELaNGER qe 1707, CalmeAug1°
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re-épargne -
VENEZ VITE ET PROFITEZ DE CES OFFRES FANTASTIQUES SUR LES MACHINES À COUDRE SINGER. -

tre visite à votre centre de couture Singer, des gens qui s'y connaissent vous démontreront toutes les merveilles que
Lors realiserune machine à coudre Singer*. Une fabrication de qualité incomparable . . . synonyme de haute performance des
années durant.

- Offredemeuble +— A
GRATIS :

avec les machines Touch &Sew"
. Vous obtenez un meuble GRATIS,très élégant = NX

 

 

 

 

 
 

avec cette machine à coudre Singer durantnoire
v - Vente couture-épargne. Elle poasèdele système
_ Flexi-Stich*, vous permettant de coudre les nou-

veaux tricots et les tissus extensibles. Plus la canette
exclusive à bouton-poussoir et le dispositif à bou-
tonnière incorporé. La seule et unique Touch & Sew. 4" 3
Avec meublegratis. Une chance de plus de coudre ;

     

 

-_ et d’économiser!  

     

7lies

Long pull tube comme le veut la mode qui allonge ou
raccourcit tyranniquement. Celui-ci est en polyester
brun et blanc ceinturé de cuir blanc et accompagné
d’un foulard ascot qui se porte au cou ou dans_les
cheveux. Jupe plissée blanche.

     xn 
Les activités :

du Centre de

- A Développement

physique 758

Par Josette Bourbonnais
L'ancien Centre culturél et sportif, 2275 est, boule- LT AS - Derniers jours de vente = - =

vard Saint-Joseph a Montréal vient de changer de

> .
nom tout en augmentant le nombre de ses activités et
de ses services. _

Vous avez encore une chance
’

: d'épargner

Pendant un certain temps, le Centre s'est vu con-
fronté avec-des difficultés financières et des rumeurs,
et ses dirigeants ont résolu l’ensemble de ses problè,
mes par l'autofinancement. En effet, la pleine utilisa- -
tion de ses locaux, la location de certaines salles; de
nouvelles activités, des transformations majeures au
2e étage ont agrandi l'horizon des activités tout en
aidant à résoudre les prablèmes financiers du centre,
depuis le début de janvier.

ne clinique médicale, qui comprend tous les ser- ~ Ds ui a oy ) | €vices nécessaires au Centre et bien d'autres encore, ; ‘ ip; UNE MACHINE SINGER“99 &

 

est sur pied. On ytrouve notamment un service de
cardiologie, un Jaboratoire d'analyses, up service de ZIG-ZAG
radiologie, un bureau de consultation de médecine
générale. Cette clinique est une filiale de la polycli- POUR SEULEMENT
nique médicale populaire située dans l'Est, rue Ste- Ordinairement $119.95
Catherine. :
Antérieurement, pour les cours de conditionnement

physique populaire, le Centre recommandait aux
membres de passer un examen médical. A l'avenir,il
exigera un certificat médical, qui pourra aussi bien roit
être obtenu à la polyclinique sur place que chez le nières, pose les boutons, surjette et peut même raccommoder.médecin de famille du membre. On précise que le so : Munie d’une canette à l'avantfacile à placer et qui metfin au
membre devra absorber l'excédent du coût de l’exa- Couds donc!C'est facile avec Singer. tâtonnement, une fois pour toutes. Une exclusivité Singer.

: Mallette ou meuble en surplus.
C’est la fameuseSi Fashion-Mate*. Cette machine vous’
permet de coudre si facilement tout ce qu’il y a de plus nouveau
ue vous n’en croirez pas vos yeux! Élle faitle zig-zag et le point

possède un rappel de marche arrière, exécute les bouton-

   

 

  
 

‘men qui ne peut être absorbé par l'assurance-mala- ‘8 +die, ou par une assurance privée. En plus des activi- FACILITÉS DE PAIEMENT - rey rticipant -
tés régulières, le Centre de Développement physique Centres de couture et concessionnaires autorisés participants.
offre maintenant des séances de patins à roulettesTë *Marque déposée de laCompagnieSinger du Canada Ltée. :samedi aprés-midi pour les jeunes, dans le gymnase , _du rez-de-chaussée. Une école de danse, Claude et 2 - 3Claudia, aloué le gymnase du squs-aol Jourdonner Ce . |es cours de danse tous les samedis après-midi, com- , : £8 DE1étés par une soiré nsante le même jour. Tous... POUR L'ADRESSE DU CENTRE DE COUTURE OÙ DU CONCESSIONNAIRE AUTORISE LE PLUS PR
fes dimanches aprésmidi unediscothèque est mise à - CHEZ VOUS, CONSULTEZ LES PAGES JAUNES SOUS LA RUBRIQUE MACHINES À COUDRE.la disposition des jeunes de plus de 16 ans avec les : oosystèmes de son des. plus moderneset jeux de lumié- *CENTRE-VILLE CENTRE D'ACHAT FARVIEW 697-3380 ROSEMONT
re psychédéliques. Enfin, le centre rappelle que ses AUS | “+1 PLACE LONGER, : 870-4070 CENTRE D'ACHATOONLEVARS 729-1609 ;
objectifs sont indiscutablement d'être efficace, de - sci °° hEA ‘| MONTRÉAL-NORS - - 4mettre à la disposition du publie ses services aux | PLAZA MLEXIS-NHNON - - LACHINE > “687-5765 CENTRE DE COUTURE 322-3205 1.

GF meilleures -conditionspogsibles et d'atteindre ces ôb- PACE BONAVENTURE ="871-8798 VERDUN FT 14841 RSjectifs au moindre coût. Il a fallu réorganiser la êtruc- a . Ee 681-6442 CHOMEBEY quture administrative. Le directeur général de la Com- *PLAZA CÔTE-DES-MEIGES - 731-0429

ÿ

"CENTRE LAVAL + "0 ’ CENTRE D'ACHAT ST-MARTN

|

681-6475 OTmission de formation professionnelle du Montréal

-

jeuscarmeseuues

|

© 353-6010

|

“PAZ ONTANO _ 526-1684 Couty métro ain, M. Réna té, continuera d'adminis- : 11 C4 . . *Tiosus disponibles magesine.ny trer le€centre qui est placé sous la juridiction de la PAZAST-IBERE 1 0 276-1106 STEM, OE. a 1-346-4365 hess cos preeq Commission: Il sera sscondé par M. Pierre Bertrand Co Ce 1
pee pour les activités physiquesdu Centre. : - DIMANCHE-MATHE—3 FEVRIER 1974—PAGE 837 
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: TE,
Par Marie A. Fortier

Photos André Hébert

TE Si, depuis quelques
LM = années, Montréal est de

\ plus en plus connue, ce
y n'est pas seulement di

. JM aux expositions mondia-
"A les et autres qui nous ont
3, comblés mais aussi a
% cause de l'importance
2 randissante que prend

l'industrie de la mode
; chez nous.
; Nous avons la chance

i$ © de compter parmi nous
À nombre de jeunes talents
$ qui ne cessent de nous

‘48 faire honneur dans plu-
1 sieurs domaines de la

4 mode, création,
tion, etc.
Voila que deux person-

nes du métier, Juliette
Assaf et Maurice Nouné,
ont formé une association
originale. Si les bouti-
ques pour hommes et
femmes ne sont pas rares
en ce qui a trait au prêt-
à-porter, elles le sont

à exécu-

AVE

Robe du soir en soie in-
dienne d'un mélange
doux de jaune, bleu, vio-
let et cyclamen. La cein-
ture en soie unie bleue.
Création Juliette Assaf.

   

    

  

 

   

Maillot de bain en Kode!

et coton. Choix varié de
couleurs. Tailles 6 à 16.

Aussi choix complet de
vêtements peur croisières.

RICHE
COLLECTION

€
1 de crée

d'avantage en ce qui a
trait aux vêtements faits
sur mesures. Et voilà.en
quoi ces derniers se spé-
.cialisent.

“Mon rêve
d'enfance”

Juliette Assaf, diplô-
mée de haute couture au
Caire, est au Canada
depuis environ 10 ans.
Cela fait 20 ans qu’elle
fait de la haute couture.
Quoiqu’elle. soit mainte-
nant à son propre comp:
te, Mme Assaf a travaillé
pendant plusieurs années
our Michel Robichaud.
epuis un peu plus d'un

an, elle. s'occupe de sa
propre boutique ‘’l’Ai-
uille d'or’, située rue
herbrooke.
‘J'ai toujours aimé la

couture. Dès ma tendre
enfance, je m'amusais à
imaginer des robes et je -
les créais par la suite,”

r.

hr mes im rnrstliPgWn +SGPANWNLTWLan BBR:OLAedul,

4
a coeur et c'est avec. art
qu'ils deviennent conseil-
lers dans la mode lors-
qu’ils habillent quel-
qu’un. Les ‘accessoires
sont choisis avec raffine-

dit-elle avec âmeCeTailleur classique. Jupe à
rêve réalisé, elle aime-
rait éventuellement se
spécialiser dans la coutu-
re pour tailles fortes.
‘On ne s'occupe pas as-
sez des gens qui n'ont
pas de petites tailles: or,
il ÿ a un marché pour
celles qu’on oublie.”
Pour le moment, Mme

Assaf fait des vêtements
de tous lesgenres,soitsur
mesure, des taitleurs, des
manteaux, des robes du”
soir et de mariées, en
soie, en lainage; bref,
tous les mélanges prévus
et imprévus. Quand vien-
dra le temps d'agrandir,
elle ajoutera tout proba-
blement le prêt-à-porter
pour dames.
Quant à Maurice Nou-

né, diplômé de l’Acadé-
mie internationale de
coupe à Paris, il s'occupe
du prêt-à-porter et des
vêtements faits sur mesu-
res pour hommes. Avant
de s'associer avec Mme
Assaf, il fut maître tail-
leur dans différents éta-
blissements montréalais.

Des conseils
judicieux

Leur métier leur tient

six plis, marine. Blouse à
petits pois bleus sur fond
lanc. Juliette Assaf. Le

uadrillé estveston sport
ior.de Christian

ment pour compléter les
costumes, les habits ou
les robes selon le cas.
M. Nouné offre déjà
uelques lignes à ses

clients, dont celle de
Christian Dior. De plus,
il à le contrat comme
tailleur pour Air Canada.
Ainsi, on n’est pas éton-
né lorsque Mme Assaf et
M: Nouné disent qu'ils
travaillent comme, ils
“respirent l'air” car, en
visitant leur atelier, on
est frappé par l'ambiance
créatrice qui règne.
“De fil en afguille",

lorsque le moment sera
venud'agrandir, ils aime-
raient séparer les dépar-
tements afin de pouvoir
offrir d'avantage à leurs
clients. Ce afin qu’hom-
mes et femmes puissent
continuer à s'habiller
chez eux.
Quant à la Québécoise,

ils sont d'avis qu’elle
s'habille très bien.
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1370 est. BEAUBIEN .  MONTRÉAL TÉL: 273-1436

Faites vous, faites lui ce plaisir...

S de.
NE Cuisine

Une fois par semaine, jours ou soirs.

Pour recevoir la Brochure gratuite *
des prochains Cours de Base ou de Perfectionnement
donnés par Henri Bernard dont le Ter est à
titre d’information et sans obligation LT
s'adresser dès maintenant

$ =*
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NEW YORK Il
fallait s‘y attendre. Les
adolescents semblent
avoir délaissé les dro-
gues si populaires
pendant un certain
temps pour les rem-
placer par les boissons
alcooliques.

Jules Saltman, au-
teur d'un pamphlet sur
les jeunes alcooliques,
hu -par contre
que la motivation -des
éunes vis-à-vis de la
oissdn n'est lus ce

qu'elle était jadi
“Aujourd'hui les

jeunes boivent pour
avoir des “high” alors
qu'avant-ils buvaient
our jouer à l'adulte.”
oujours sclon M.

Saltman, certains jeu-
nes iraient même jus-
qu'à utiliser la boisson
afin d'éviter des dro-
gues plus fortes, telle
que l'héroïne. D'ail-
leurs, ceux qui l’utili-
sent avec cette inten-
tion semblent avoir
des symptômes. convul-
sifs et hallucinogènes,
II y en a même qui
boïvent tout en pre-
nant d'autres drogues.
On se surprend d'ap-
prendre que les habi-
tués de l'héroïne sont
souvent de grands
buveurs.

Le bureau médical
de la ville de New
York a découvert que
3 ou 4 sur. 10 narcoma-

nes qui meurent d'une

Du chic
et de la
simplicité.
Pour les heureuses qui
vogueront bientôt sur les
mers bleues du Sud, une
charmante robe dusoir
de coton piqué à grands
imprimés marine
blanc. Incrustations, à la
taille et à ure, de
toile blanche.

* .

surdose ont de plus un
haut niveau d'alcool
dans leur sang.

Les dommages au
foie ne sont pas tou-
jours le résultat d'in-
ections hépatiques
mais sont souvent dues
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à un excès-de boisson.
Les jeunes boivent

parce que ¢c'est accep-
té et permis. C'est aux
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35 … ANNIVERSAIRE
EST GÉNÉREUSE
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CLIENTÈLE

arents à
on exemple.

donner le
Ceux-ci

euvent discuter d'une
agon positive et sans
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L'ALCOOL: Un probleme chez
e Jesjeunes

préjugé en ce qui buvez, faites-le par se, OU pour se défou-
trait la boisson afin plaisir ct non par bra- ler. Si on. constate
que Tes adolescents vade. L'alcool doit être qu'un processus néga-
comprennent comment partie. intégrante des tif est entamé, il est
boire. plaisirs, tels les ali- important de tenter de
Sclon M. Saltman, la ments, les gens et au- - l'enrayer car plus on

meilleure leçon serait tres. Il ne faut pas vicillit, plus le combat
la suivante: si vous boire seul, et en vites- est difficile.
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y 4 No . 7 ) 5 ) . . . os2 Le mont’ Whiteface est le plus extraordinaire en pratiquant un peu de ski de fond jusqu'à la
+ centre ‘de ski de l'est des Etats-Unis. Où peut- base du télésiège numéro 5, ou en utilisant le
fi on, en effet, trouver une montagne offrant un téléphérique numéro 1, et en skiant sur la piste
; tel défi aux skieurs experts et, en même. temps, Northway, jusqu'à sa jonction avec la piste Easy8 d'admirables pentes pour les débutants et fes Eacres. . Jo¥ skieurs intermediaires? Cette pente d'un demi-mille de longueur, aveci un dénivellement de 390 pieds, est une piste
¢ Ou peut-on trouver un tel déploiement de idéale pour les débutants ou les skieurs inter-
yi splendeurs de la nature, que le skieur découvre médiaires. Le téléphérique numero1, avec une1» à chaquetournantde la pente? Le mont White- élévation de 6,240 pieds — environ un mille etjé face vous offre tout cela, et même plus. Il vous quart — est le plus long de tousles monte-pen-
Et procure une expérience inoubliable, que vous tes du mont Whiteface. Un arrêt à mi-chemin

soyez expert ou débutant: —--.——--=-m rslo --—de la. pente- — environ 2;100 pieds —permet 
, ‘aux skieurs qui ne désirent pas monter plus

A moins d'une heure du poste-frontière haut de débarquer. De cet endroit, un skieur
canado-américain de Rouses Point, le mont Whi- moyen devrait se sentir tout à fait à l'aise.
teface — 4,897 pieds d'altitude — s'élève au-  
6
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i w dessusdu village de Wilmington, tout près du Le “petit” Whiteface
5, magnifique centre de ski du-lac Placid. L'auberge est située à mi-chemin des mon-
3 . ; ; ; te-pentes et, à cet endroit, le panorama qui s'of-a L'entrée au centre de ski du mont Whitefa- fre aux skieurs vaut la montée, À gauche de+ ce est un moment impressionnant. De ce point, l'auberge se trouve la base du télésiège numéro+ situé légèrement au-dessus de l'auberge, vous 2 qui amène le skieur au sommet d'un aiguillon8. apercevez un déploiement invraisemblable de de la montagne appelé ‘‘petit’ Whiteface, àLA entes de ski, sur des milles et des milles de 3,600 pieds d'altitude. De ce point, les pentes
5, ongueur. sont un défi, dévalantles flancs de la montagne¥ : I _ . “ pourrejoindre la tête du télésiège numéro 1.pp Del'auberge, située a quelque 1,200 pieds P Trois pentes classées “pourexperts”partenti au-dessusduniveau delamer, lespistessélan- . de ce sommet. Une autre pente part aussi de
by quel â 3 000 eds d'altituile ot se terminant à Si le mont Whiteface est le paradis des skieurs, le cet endroit appelé “Excelsior”. Elle procure auxA. quelque 3, pieds > nt à ed. skieurs de haut calibre toutes les émotions pos-î = seulement 500 pieds du sommet, soit 4,000 pieds EEkeibidOeNamontagne,est sibles et est, pour eux, une véritable aventure,
i. au-dessus du niveau de la mer biendans les domaines du hockey, dela luge, du;AvapldequiterloSommetdu “petitWhi
a i idéré obslei ue du ski. Les mois de février et mars , , > |
3 Le mont Whiteface ot considéré commela sont char & d'événements dans les compétitions de Spectacle du lac Placid, gelé et couvert de nei-à plus vaste élévation verticale de l'est. A la vue 8 . ] e, encerclant d'un rub 1é 1§ de cette extraordinaire splendeur de la nature, bobsleigh, de patinage de vitesse et de ski. fes qui le parsèment ruban immaculé les trois

LT «#3 mariée à l'ingéniosité de l'homme, le coeur du , ; Le A (sy
i : skieur débutant semble s'arrêter. mais ce n’est : - C’est à partir Ju sommet du téléphériquemE que momentané. Il est vite rassuré lorsque sa : ey - numero 2 que le s Ta expert peut metire lou-HE voiture est stationnée et qu'il aperçoit les pen- tes lu Capacités à épreuve fran de s'aventu-+ fes douces, desservies par des monte-pentes . rer plus haut. Cinq pentes s'offrent à lui, escar-ato rapides et d'utilisation facile. er | - . pées, sineuses,- cahoteuses, faisant les délicesŸ £. ) des fanatiques du ski.
Fe A quelques pas de la, les arbalettes atten- Aprés avoir étudié ces pentes, le skieur4 dent les skieurs plus habiles ou plus aventureux expert -peut ensuite s'aventurer encore pluswe qui désirent voir un autre paysage. Toutes les , haut, en utilisant le nouveau télésiège numéro 6

F remontées mécaniques sont situées tout près de qui s'élève presque verticalement à 1,872 pieds,
l'auberge où le skieur peut retrouver chaleur et : le long de la paroi du mont Whiteface. Au

x confor! lors u'll le désire. L'auberge offre toutes teurs professionnels qualifiés les attendent pour sommet la vue est à vous couper le souffle! Le1 8 es commodités, etmême un certain luxe, qui leur donner des -cours qui en feront graduelle- spectacle est unique: un enchainement de mon-w procurent un véritible plaisir et une détente ment des experts. tagnes, de forêts, de lacs, un horizon touchant. - agréable aux skieurs. Dès que, les débutants ont maitrisé les dou- presaue Montréal par tempsclair.
‘ . ces pentes desservies par les monte-pentes ‘‘J' iteface est facile d'accès en voiture, deRE Une école de ski et les arbelettes, les instructeurs les dirigent Montréal. Suivez la route 15 jusqu'au lac Cham-à, 2 ; ; ; ; vers une pente plus ardue, appelée Easy Acres, plain, puis la route 87, la route des Adiron- ®- ._ D'autres skieurs ou apprentis skieurs se di- - serpentant à travers bois et desservie par le té- dacks, jusqu'à la sortie 34. Empruntez ensuite la §a rigent vers l’école de ski où quelque 80 instruc- lésiège numéro 5. On peut rejaindre cette pente. roûte 9N et, enfin, la route 86. =
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DEPUIS 44 ANS -eont. 4454, ST-DENIS — MT-ROYAL

| CROISIÈRES D'ÉTÉ SPLENDEURS/ ’ESPAGNE ACAPULCO MS ALEXANDR PUSHKIN DE L'ORIENT-; -
8 jours - Saguenay - St-Pierre-et-Mique-- FIESTA DEL SOL SÉJOURS: 2 ET 3 SEMAINES VACANCES ET LONGS SÉJOURS | tonDénares:13-20-27jui: 17-24-01. puns

* à partie de: | HOTEL TROPICANO 10J0URs 1319.  2040uRs $399.  30J0URs 469. $ . ACCOMPAGNÉ: 1 semaine 3300.00 nnWp. : <osouns B48.  sosouns 829. eosours*I09. | 195... DEPARTS
! ; ve : 5 . " ve. -t ,2 semaines 5371.8 2 et 9 mars Congromererent:apart sien perut “EASTEAN do Montel à Bertone La ours - Sagoonay-Barmisien8-Pire 22mars — 28 in—2

| 3 semaines 3381.00 A ‘a. | Maverien, 10uses les ehomiires tose & ta mer. : et-Miquelori. Départ: 3 soût. 1 soul dé- apon
| Transport aérien. logement = partie de Profitez d'un séjour au soleil pour visiter: Dieney Worid Kennedy Space Center, Marine- | Por Méservae set! — Hong Kong — HawaiiTranspo . log . St-Augutine, Sitver Spring, Cypress Gardens. : i — Singapour — Philippi-| transferts, petit déjeuner, etc. cpa $435.00 ona, pring. Cvpees \ $345 L, ’I _ ' LS : ve = Départs individuels tous les jours. ot plus

Départs en groupes les 8, 18, 22 fevrier. "519950    
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le sphinx de Guizèh, la
tour Eiffel du désert
par Jacques Lavoie

Chez les Grecs. le
sphinx était un animal
fabuleux constitué
d'un corps de bête -
surmonté d'un. buste
de femme. Cet être
pour le moins énigma-
tique prit. une. place
importante dans la
mythologie des Helle-
nes. Tous connaissent
la légende amusante
d'Oedipe, comme celle
de l'animal  herma-
phrodite. Un de ces
sphinx antiques, avec
un corps de lion et
une têle de femme,
vient d'être découvert
à Corinthe. I date de
l'an 580 avant Jésus-
Christ et aurait été
sculpté à Athènes.

Le
- grand
temps le plus calme
est‘celui des trois py-
ramides sur le plateau
de Guizèh, en Egypte.
Son déblaiement, en
1925, permit aux ar-
chéloguus de constater
que le vénérable
monument avait été
taillé dans la même
masse rochcuse qui
avait donné les gigan-
tesques blocs de pier-
re des pyramides.

sphinx le plus:

Par ailleurs, on pré-
tend, mais sans preuve
évidente; que le visage
du sphinx était celui
du pharaon Chephren, -
le bâtisseur hypothéti-"
que de la seconde
pyramide. Les histo-
riens se demandent
toujours, à quelle épo-

: que fut érigé ce gar-
ien des tombeaux de

Guizèh: H semble le:
. wig op Tie ge, x -

et en meme .

contemporain des py-
ramides derrière fii
Leur construction ap-
partient à la IVe dy-
nastie, soit entre 2778
et 2423 avant Jésus-
Christ.

Le sphinx mesure 60
icds de hauteur, sa
igure a 13 pieds, sa
face 15 pieds, son
orcille, de l'ourlet du
avillon à la base du
obe. a quatre pieds.
Sa bouche s'étend sur
six pieds de longueur.
La longueur totale du
“monument, soit de la
naissance de la queue
jusqu'à l'extrémité des
pattes du devant, est
de 216 pieds. L'épais-
seur d'un orteil dépas-
se la taille normale
d'un homme.

+ Un mutilé

Le sphinx repose sur
six assises de pierre
qu'on a assimilées aux
six chutes du Nil. Au-
jourd'hui, le nez est
presque . totalement
désagrégé. ce qui lui
donne un air de muti-
lé. Ses traits faciaux
ne sont pas ceux d’un
Egyptien, mais plutôt
ceux d'un Nubien. On
a comparé ce visage
au fils de Cham, ou
bicn à Nemrob lui-
même. le premier
pharaon noir égyptien.

La. bouche est pres-
que intacte; sauf-pour-
une- portion de la lè-
vte supérieure. Les
orvilles, excpté les
lobes, ont conservé la
ligne primitive.- Les .
veux, lourdement en=

~demm
* , 2

agés. lèvent fou- -

Le

jours leur regard trian-
ulaire vers le ciel.
fais le-- mutilé

siècles conserve
noblesse d'antan
nous étonne toujours.
On dit que le pre-

mier archéologue de
l'antiquité, Hérodote,
passa à côté sans y
réter attention. Peut-

être était-il  enfoui
dans le sable, comme
cela se produit depuis
6,000 ans. Ce n'est pas

des
sa
et

 

avant Pline que le
monde s'intéressa au
sphinx. Le -calife Al-
Mamoun s'en prit au
sphinx en le défigu-
rant avec un coup de
boulet.

Cette mutilation inu-
tile est, de nos jours,
attribuée à l'armée de
Napoléon. Coiffé du
nemès, orné de l'u-
raeus frontal qui a
presque disparu, le
pharaon au visage de

votre

.les bals musette,

squelette échappe à
toute tentative d'iden-
tification formelle.
A vous d'apporter

vos hypotHèses, lors de
passage devant

la plus grande statue
du monde. Mais Gai-
zèh a perdu sa tran-
quillité. La publicité.

les
autocars bondés de
touristes bruyants ont
fait du sphinx la tour
Eiffel du désert.
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aux Etats-Unis devra
prendre des mesures po-
sitives afin que le gros

‘impact de la crise
oe {gétique se fasse sen-
tir au niveau des con-
stantes touristiques plutôt
qu'au niveau du trafic.

C’est M. Michael Mil-
ler, sous-secrétaire ad-
joint pour le tourisme au
ministère du Commerce
des Etats-Unis, qui parle
ainsi. Les Etats fronta-
liers, dit-il, devraient
convaincre des Cana-
diens, faisant habituelle-
ment route vers le Sud,
de passer leurs vacances

_aux abords de la frontiè-
re plutôt que de ne pas
voyager u tout aux
Etats-Unis, -

En plus d’attirer I'at-
tention des visiteurs ca-
nadiens sur les nombreu-
ses attractions des Etats
frontaliers, M. Miller a
proposé un défi à l'in-
dustrie touristique des
Etats-Unis: modifier l'ob-
jectif des vacanciers.

L'industrie du tourisme =

 “a1:
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L’annexe de la salle des€conventions et le nouvel hôtel de luxe de 22 éta-
ges modifieront le visage d’Atlantic City.

Un nouvel accord aé-
rien a été négocié et mis

 

 

MIAMI BEACH
SheratonBeach®©

SURALOCEAN A LA 1840 RUE, MIAMI BEACH: FLA. 33160 |

personne, 2 p. por ch. (65 des 500 cham-
14 toutprepa Enfonts moins de 12 ans gra-

is dans mime chambre que parents. Min

chambres, TV noir ot blanc. Jesqu'eu 6 mars.

- 800-325-3535
C'EST UNRENDEZ-VOUS!

Geourts d'arpêe © TV conleur® 700” de plage
© 3 piscines © Marina © 2 casou-croûty ©
Facilité de quil © Auto stotisnnement gratuit
© 3 restaurants renommés. 

  

 

  
   

 

  

 

  

      

  

  

     
  

 

PAR SEMAINE

“ Toutes nes voitures sent
équipées de l'air conditionné

Vous feuruissez l'essenes.

$300.000

assurez contre Ce risque.

 

  

EXCURSIONSenn FLORIDE

Par sutobus ‘de luxe” (avec toilettes)
Durée:21 jours complets; dont 16 en Floride

(14 couchers à Miami Beach)
Choix de 13 départs tous les dimanches

de JANVIER, FÉVRIER MARS 1974
« Aenceignements et réservations: Mme René Beauchamp

5613 St-André, Montréal, Qué.

Optré par: LES AUTOBUS DESHAIES LTÉE

Assurance: les taux incluent une assurance-sesponsabilité civde $100.000/

© Clouse Ge désistement. Votre responsabilité pour dememages au véhicule loué est

limités à $200. Moyesnsnt une prime additionnelle de S2 par jour. vous vous

Dépot de 5100 comptent au bi de montant complet de lassecance. Locatios pow:
conducteurs pessédent un permis. ages de 21 ans et plus.

_ GREYHOUND RENT- -CARE
- Réservation: Box 2035 AMF, Miami, Fla 33169 .

Tét.: (305) 871-3320. Bureaux dans les principales
villes de Floride, New Orleans. La. Atlanta. Ga. eu

Tét.: 270-2630
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en marche entre les gou-.
vernements du Canada et
des Pays-Bas. Sous réser-
ve de ratification de cet
accord par les deux gou-
vernements, KLM a obte-
nu les droits d’atterrissa-
ge à Toronto, en plus des
roits déjà existants à

Montréal.

CP
retour, la permission de
transporter des passagers
et du cargo depuis, Am-
sterdam, sur des vols à
destination d’autres pays,
en plus des droits d’atter-
“Tissage qu’ils ont déjàà
Amsterdam.

Lorsque le service di-
rect entre Amsterdam et

“UN TOAST"
A UN HIVER
AU SOLEIL

Profitez bien de ves vacances d'hiver. Venez les passer
w cor de Mésmi Beach où À y à des distractions pour

“CHATEAU
av.veg-S8a

faés à l'octae, à La 1910 ve

550% 10%

ds 21 james
aww

TUNTS

 

   

  

 

     
    

    
AMCATNTEOn  

 

Air a obtenu, en

 

   

   

 

   

  

    

Toronto commencera, les
services entre Montréal
et Amsterdam continue-
ront. KLM se propose
d'inaugurer ces vols en-
tre Toronto et Amster-
dam le ler mai prochain,
sous réserve de ratifica-
tion de l'accord.

eo.

On vient d'ajouter une
- annexe à la salle des
conventions d'Atlantic
City. Avec ses 200,000
ieds carrés de surface,

salle, qui portera le
nom de Stetson, un. .an-
cien vice-président en
administration du .bureau +
des Congrès, sera la plus
vaste sur tout le littoral
de l'Atlantique.

eo

On construira égale-
ment un nouvel hôtel de
450 chambres sur la
Promenade, en face du
Stetson Hall.

| RENSEIGNEMENTS
GRATUITS

| Poster ce bon pour recevoir une brochurs

d'attractions de motels luxueux sur ls plage.

| VACANCES A MIAMI BEACH:
B.P. 204 WESTMOUNT -
MONTREAL 218, P.Q.

 

|

! DM 3-2.74
———————tr———

 

MOTEL D'ESTIVAGE SUR LA PLAGE *
Plage privée. 3 piscines, sta-
tiomnement libre et gratuit
TN. Calétéria.. chmatisation

dans ber-sxion, saile à mon-

MONTREAL
SIGNALEZTO"
ZEN - 1 - 0420
… M2

10 NARS
AU 18 AVRIL

TARIFS INTÉRESSANTS -
Somendes bvcheryglncmb .

18555 COLLINS AVE

 

|
|
|
|

| pratuite en couleurs. Tarifs et programmes |
I

|
|
|
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mip =

Si vous allez à Miami

Vous ne manquerez
pas D'ESSENCE

 

T
T
T
T
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Si vous projetez de
veus rendre à Miami
Beach en automobile, en
cette période de crise
énergétique, n'ayez aucu-
ne crainte: vous ne man-
querez pas d'essence.

Les Canadiens qui son-
gent à aller à Miami, ces
temps-ci, se posent de
nombreuses questions. Et
avec raison. Le rationne-
ment de l'essence sera-t-
il.décrété alors que je
serai rendu là-bas ou que.

o® POUR2a6 PERSONNES LY

Vetre résidence au herd de l'es

 

1h Réservations:

APP. à la semaine

ou au mois €
°

TV COULEUR — STATIONNEMENT GRATUIT

PISCINE CHAUGFÉE — PUAGE 305

™

   

8

MOTEL a APTS.

9355 COLLINS AVENUE/MIAML BEACH

Pa Nous partons français. TÉL: 305-AE
eo..."

~ MIAMI BEACH

/ angers

LUXUEUX MOTEL DE PLAGE
18695 COLLINS AVE.

SUR LE BORD DE LA MER
Nouveau propr canadien français

© Entiérement climatisé
© TV gratuitement
+ Chambres à coucher et cuisinettes

© Piscine. © Bar-Salon
® Stationnement gratuit
© Programme de divertissements:

Écrire pour brochure gratuite en 4 coueurs

Telephoner (305) 932-1200
Bureau a Montreal

336-2283   
———————————

THE - N

('aifigo |
Sur la mer près de la |

. fameuse Lincoin Mall
MIAMI BEACH, FLORIDE

LE RENDEZ-VOUS PRÉFÉRÉ
DES CANADIENS-FRANÇAIS
A MIAMI BEACH, FLORIDE

$18.50 pear jour et par personne:
deux par chambre

JUSQU'AU 10 MARS

Î GRATIS: Télécouleur. réfrigérateur et

i téléphone. automatique dens toutes.

 

   

-ses longues

EXCURSIONS ORGANISEES AU
MONDE DE WALT DISNEY

BUREAUX DE MONTREAL |
874£iayer ;

130 onsot, rue SAUVÉ, MONTREAL }
\__JELEX:DILIDO #1 2082  

‘je serai

S
O

les chambres. Stationnement et chai- |

en route? Les
autobus et les avions
fonctionneront-ils? Est-i}-
vrai que certaines sta-
tions-service refusent de
l'essence -aux automobi-
les dont les plaques mi-
nérales sont canadien-
nes?

Soyez rassurés! Si vous
descendez à Miami en
automobile, tenez-vous-
en aux autoroules qui
relient- les Flats. Les_sta-…
tions-service, le longde.

o C’est la période idéale pour aller
à Miami Beach. Le soleil, la mer,
dent.

ces autoroutes, ont tou-
jours de l'essence, alors

el

MICHEL “
LOUVAIN

jusqu'au -

S fév.

routes secondaires, an
manquent parfois.

nonN° oubliez pas,
plus, que limite de
vitesse dans tous les
Etats est de 50 milles ‘à
l'heure. Il vous faudra
donc compter sur quatre
jours, au lieu de trois.
pour atteindre Miami, à
moins qu'il y ait des
chauffeurs supplémentai-
res dans votre voiture,
qui peuventprendre Ja _
relève la nuit 

 

asser des vacances
e sable voiis atten-

Commencez a surveil-
ler les stations-service

« que les, postes, sur- les- quand votre jauge d'es-

ANDRE ROCN
du 6 au

19 fév.

sence indique la demie
Dans plusieurs Etats, les
stations ferment-le same-
di soir pour rouvrir le
dimanche soir à minuit.
Mais une fois rendus sur
l'Interstate 75 de la Flori-
de. vous n'avez plus rien
à craindre: les stations-
service sont ouvertes 24
heures par jour, sep
jours par semaine. Et
‘essence n'est pas un
problème.

“Quantau refus de cer-
tainesstations-service de
vendre de l'essence à des
automobilistes canadiens,
il ne s'agit que de cas
isolés. On ena Signalé
quelques-uns, dans la
région de St. Petersburg.
Bon Ibnebnit, du Motor
Club de St. Pete, déclare
pour sa part que c'est
pratiquement impossible.
‘“Il doit s'agir de cas ex-
trèmement rares. Nous
avons ici de nombreux
Canadiens qui passent
l'hiver dans notre région
et s'il y avait eu des
ennuis, nous en aurions
certainement entendu
parler. Il est clair que les
stations-service, sur les
grandes routes, ne refu-
seront jamais d'essence à
des Canadiens, car c’est
surtout avec les touristes
qu'elles font affaires.”

Il n'y a donc aucun
danger. vous pouvez par-
tir en toute quiétude.

B

Et si vous craignez de vous eiennuyer suria plage, al-
lez voir Renette DALL’au. Elle aura vite fait de vous
ramenerla quiétuded'esprit... - - ——

CATHERINE
BLANCHE
du 6 au

19 mars

FROMÉO
PÉRUSSE
du 20 fév.

au 5 mars

LES GRANDES ETOILES QUÉBÉCOISES EN VEDETTE TOUS LES SOIRS
 

© Vaste terrain de loisirs et terrasses soleil face 4 'ocean © 3 piscines. eauu douce ou sales 

Piscine speciale pour enfants ® Baf de patio unique 4 la piscine © Luxueuses chambres,

cuisinettes et suites de 2 pièces © Réfrigérateur dans chaque chambre © Secculents repas à
Faccueillerite satle à rmnger ossis © PERSONNEL BILINGUE.

 
APPRIEZFRAIS vinesA MIAMI

$ par personne.
2 per dhambre.
10 charsbres
wr 143,

Du3 fév.
ou 24 wars

Par jour

14

Du3 fév,
- TWA

1. - Plan américain modifié disponible. © Cartes de crédit recen-
nues acceptées: BANKAMERICARD © CHARGEX © BAN-
CARDCHEK © AMERICAN EXPRESS © DINERS CLUB

por jour.
par personne,
2 pas chambre
5 han. 
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